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LA NOUVELLE BATAILLE EN COURS 

l'ennemi, qui a pu marquer un très léger progrès au sud de la 
est contenu ou repoussé partout ailleurs 

• Paris, 17 Juillet. — Nous avons dit hier 
' > plan de l'offensive actuelle : porter entre 
Château-Thierry et Provins l'aile gauche 
«l'armées destinées à encercler Paris. Na-
turellement, cette manœuvre comporte plu-
sieurs actes successifs. Le premier acte, 
toommence le 15 juillet et confié aux armées 
yon Below et von Einem, devait d'une fa-
|con générale les amener sur la Marne, de 
'Dormans jusqu'à Chalons. Les missions 
[particulières confiées à chacune de ces 
grandes unités étaient les suivantes : 

L'aile droite de von Below devait fran-
chir la Marne et atteindre le plus vite pos-
sible Montmirail, de façon à faciliter au 
centre et à la gauche de la même armée 
faisant face à l'est leur progression sur 
iEpernav, et par suite l'enveloppement de 
Ja forêt de la montagne de Reims, son aban-
don par les alliés ainsi que celui de Reims. 

L'armée von Einem, opérant entre Reims 
et l'Argonne, devait pousser le plus rapide-
ment possible sur Chalons. 

Les opérations de la journée du 16 juillet 
(peuvent se résumer ainsi : au sud de la 
Marne, l'ennemi a remonté le cours de la 
rivière en direction d'Epernay sur une lon-
gueur de 4 à 5 kilomètres. 

Par contre, plus à l'ouest, il a été chassé 
fle Saint-Agnan et de la Chapelle par une 
Vigoureuse contre-attaque qui nous a rendu 
jes hauteurs dominant la Manie. 

Entre la Marne et Reims, aucun change-
ment; à l'est de Reims, combats extrême-
ment violents. L'ennemi pénètre dans 
Prunay, mais ne peut en déboucher 
Kouis évacuons volontairement le massif 
ne Moronvillers, dont la conservation nous 
Bût demandé de lourds sacrifices. 

Sur le reste du front, jusqu'à l'est de Ta-
hure, toutes les attaques de l'ennemi ont 
échoué. Donc, l'armée allemande, sauf un 

Séger avantage remporté par son aile droite 
e long de la Marne, est contenue partout; 
He serait même dans' une situation assez 

aventurée «i nos réserves intervenaient. 
Les deux armées von Bcehm et von Be-

Jow se trouvent en effet dans une tenaille, 
dont les alliés tiennent les deux mâchoires 
Susceptibles d'être resserrées. 

lAite-ndons les événements avec confiance. 
Général MARABAIL. 

armée uoura 
ennemi 

Aux armées, 16 juillet. — Le général Gou-
•aud, qui a dirigé en chef la défense à l'est 
fie Reims, nous accueille; ses yeux brillent 
(Tune légitime joie. Ce glorieux mutilé peut 
S'enorgueillir d'une belle victoire défensive. 
Le front d'attaque, je l'ai dit, s'étendait de 
ce coté sur 36 kilomètres. On savait que l'as-
saut serait terrible : les Allemands mettaient 
(en première et en deuxième ligne, par moi-
tié, plu« de vingt-deux divisions,, dont deux 
tie la garde, une de Poméraniens, etc., tous 
^effectifs de choix. 

Les divisions d'infanterie de choc s'élan-
jcèrent; elles furent reçues par des rafales 
d'obus qui couchèrent, les hommes comme des 
)épis; des milliers de Boches furent massa-
crés dans les fils de fer. L'attaque fut tenue 
jen échec, d'autre part, pa une soixantaine 
n'îlots de résistance avancés que l'ennemi es-
saya d'entourer. Certains îles occupants de 
Ices ïiots séparés q>uaranu< heures de la ba-
taille, ». tiennent encore - communication 
avec l'arrière, et relatent rente en heure 
les péripéties du combat, d'autres, où l'on 
& fait des prisonniers, ne veulent ni lâcher, 
jees prisonniers ni céder le terrain; d'autres 
Encore, complètement entourés, se sont 
frayé un chemin à la baïonnette. Un com-
mandant, par exemple, ramène 200 hommes 
fet 14 prisonniers; le lieutenant Tranchant 
Rouvre une route au milieu des poitrines en-
nemies et revient avec 25 bravas. Il reçoit la 
proix à l'instant. 

Les tanks allemands ont été méthodique-
ment détruits. Les pertes allemandes sont 
prodigieuses; les nôtres, grâce à une mé-
thode défensive énergique et prudente, sont 
Infimes; une division américaine combat-
tant dams nos rangs s'est admirablement em-
ployée. 

Les régiments d'assaut allemands avalent 
brdre d'aller coucher le soir même à Cha-
tons et d'atteindre la Marne. L'ennemi était 
?i sûr de son affaire qu'un officier informa-
teur boche arriva dans un village qui, d'a-
près ses calculs, devait être allemand depuis 
plusieurs heures. Il venait en auto; nos sol-
fiât» le prièrent poliment de descendre. 

Une offensive de grande envergure 
Front français, 16 juillet. — L'attaque de 

Champagne a été montée sur un aussi grand 
pied que l'offensive du 21 mars Le front 
n'attaque, avec ses sinuosités, ne mesurait 
pas moins de 90 kilomètres. L'élite de l'ar-
mée ennemie, ayant, b; néiicié d'un repos 
d'un mois, se trouvait engagée. Rien que 
flans la journée d'hier, 14 divisions ont été 
Identifiées en première ligue, à l'ouest de 
Reims, 14 â l'est et autant en seconde ligne. 
La garde était représentée notamment par 
trois divisions. Le corps des chasseurs par 
bfôi'S, 'le Wurtemberg par une, la Silésie par 

'prie et une de réserve, la Saxe par une. Et 
la bataille avait été solennellement bapti-
sée « Friedenstrum » c'est-à-dire « l'attaque 
fie la paix ». 

Naturellement, les troupes d'attaque n'a-
ivaient pas la même densité sur tous les 
(fronts. On a bourré sur certains beaucoup 
Jplus que sur d'autres, par exemple sur la 
Jlanie. 

Ce que voulait Ludendorff 
Front français, 16 juillet. — Le plan enne-mi apparaît assez clairement. Ludendorff 

voulait tourner par l'est et par le sud-ouest 
la montagne de Reims notre formidable 
bastion défensif en avant de l'Ile-de-France. 
Mais des coups de mains profonds ordon-
nés par notre commandement, avaient révélé 
les intentions allemandes et permis de déli-
miter assez exactement les contours de l'at-
taque. Cette fois, la surprise n'a pas loué 

Notre commandement était sur ses °urdes 
si bien que, arrêté à l'est de Keims contenu 
S. deux ou trois kilomètres de sa ligne de 
tlépart ou sur sa ligne de départ à l'ouest 
le la cité champenoise, l'adversaire n'a réus-
si qu'à camper au sud de la Marne une tête 
le pont assez exiguë et au prix de sacrifices 
énormes. 

Or, des documents tombés entre nos mains 
permettent d'établir les objectifs du com-
mandement allemand : Montmirail et Ener-
hay pour le premier jour, Châlons pour le 
pecond. 

kaiser, Hindenburg 
et Ludendorff à la bataille 

-Genève, 17 juillet. Selon des informa-, 
lions dignes de foi, i empereur, Hindenhuri? 
jet Ludendorff sont arrivés dimanche soir 
avec leur état-major dans les environs' de 
Reims, pour suivre de près le développement 
fie la nouvelle offensive. «mppement 

L'aveu de l'ennemi 
Paris, 17 juillet. — Alors que le premier 

bulletin ennemi essaie de masquer l'insuc 
fcès sous un luxe de détails, le second dans 
bon laconisme est un aveu très net : 
! « Le soir, sur le front de la Marne, violen-
tes contre-attaques de l'ennemi. Succès lo-
caux au sud-ouest de Reims. ■ A l'est de 
Reims, la situation est sans changement. » 
' C'est la première fois que l'ennemi recon-
naît le changement d'initiative dès le se-
cond jour de la bataille. 

Pas de populations évacuées 
Paris, 17 juillet. — Contrairement à ce qui 

prêtait produit lors des précédentes offensi-
ves, il n'y a eu hier aux gares du Nord et 
pe l'Est aucune recrudescence du mouve-
taent des évacuations. C'est un indice parii-
tulièrement saisissant que les populations 
rte l'arrière immédiat du théâtre des opéra-
tions ne se sont vues menacées à aucun mo-
ment et ont eu une confiance justifiée. 

La presse espagnole et l'offensive 
Madrid, 16 juillet. — Sous le titre « Offen-

jirves sur offensives jusqu'au désastre final », 
jïe « Libéra: » publie un intéressant article 
Inilitaire dont voici la conclusion : 

t Les alliés barreront la route à la nou-
velle ruée germanique, et il est à souhaiter 
jeette fois que la dureté des combats fasse 
tomber de désespoir, des mains de ceux qui 
|e manient, le terrible marteau-pilon. L'Es-
pagne ne peut pas demeurer indifférente 
taux événements prodigieux qui se déroulent, 
«t l'adhésion spirituelle du pays tout entier 
Jdoit aller aux peuples de même race que 
«tous et aux idées de liberté et de progrès jfm'fls représentent. » 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 16 Juillet (S3 heures) 

Dans la journée du 16, les Allemands qui n'ont pu reprendre leur attaque géné-
rais brisée par nous la veille, ont tait de violents efforts pour accroître leurs succès 
locaux. , .t, .. 

Ce matin et dans l'après-midi, la bataille a été particulièrement acharnée au 
SUD DE LA MARNE- Des forces ennemies ont tenté de remonter le cours de la riviè-
re. Nos troupes ont ralenti la poussée de l'ennemi par une défense pied à pied et 
l'ont maintenu sur la liane ŒU1LLY-LEUVRIGNY. 

De notre côté, nous avons contre-attaqué l'ennemi sur le front SAINT-
AGNAN-CHAPELLE-MONTHOLON. Nos troupes ont enlevé deux localités et 
ont reporté leur ligne sur les hauteurs qui domient la vallée de la Marne, dans 
la région ds LA BG UR DONNER (E et de CLOS-MILON. 

Entre la MARNE et REIMS, les troupes franco-italiennes ont repoussé plu-
sieurs tentatives de l'ennemi et conservé leurs positions. 

A l'est de REIMS, les Allemands ont recommencé ce matin de violentes 
préparations d'artillerie .qui ont été suivies d'attaques en plusieurs points du 
front. Une puissante tentative en direction de BEAUMONT-SUR-VESLE n'a 
pu réussir à déboucher de PRUNAY. 

D'ans le secteur de la SCAHPE, deux attaques menées à l'ouest de la rivière ont 
échoué sous nos feux. 

La lutte a Hé non moins vive dans les régions au nord de CUOSNES et à l'est de 
TAHURE, où l'ennemi a également attaqué. Ses efforts ont été vains et ses troupes 
d'assaut repoussées arec de lourdes pertes. 

Il se confirme, d après les ordres trouvés sur les prisonniers, que Valtaque sur 
le front de Champagne, menée par quinze divisions de première ligne et dix divisions 
de soutien, cherchait à réaliser une progression de vingt kilomètres le premier four 
et à ateilndre la Marne par sa droite. 

Saint-Agnan-la-Chapelle et Monthoion se trouvent à 5 kilomètres au sud de la,Marne 
et à 40 kilomètres au sud-ouest de Reims. 

Du 1*7 Juillet (14 heures) 
Au SUD DE LA MARNE, les Allemands, poussant des forces nouvelles, ont atta-

qué hier dans la soirée les hauteurs au nord de Saint-Aignan et de la Chapelle Mon-
thoion. L'ennemi a réussi à pénétrer dans la Bourdonnerie. La bataille se poursuit 
avec âpreté sur les pentes boisées immédiatement au sud de ce point. 

Plus à l'est ,en dépit d'attaques très vives, nous avons maintenu l'ennemi aux 
lisières sud des bois de BOUQUIGNY et de NESLE. 

Les Allemands ont tenté également un puissant effort en direction de MONVOI-
SIN, dont ils ont pu s'emparer; mais une contre-attaque de nos troupes les a rejetés 
de cette localité. , 

Entre la MARNE et REIMS, des combats violents sont én cours dans les bois de 
COURTON. Une attaque ennemie dans la région de VRIGNY a complètement échoué. 

A l'EST de REIMS, les tentatives locales de l'ennemi sont restées infructueuses, 
notamment dans la région de PRUNAY. Les Allemands, qui tentaient de renouveler 
leurs assauts sur BEAUMONT, ont subi un sanglant échec. Partout nous avons In-
tégralement maintenu nos positions. 

Du 16 juillet (soir) 
Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a attaqué deux nouveaux postes d'avions éta-

blis au voisinage d'HEBUTERNE et a réu$.si à y pénétrer, mais immédiatement con-
tre-attaqué, il a été repoussé par nos troupes. rVo'ts avons fait quelques prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active aujourd'hui dans le secteur de LOCHE 
ainsi qu'en d'autres points du front... 

Du 16 juillet (soir) 
Au cours de la bataille d'hier, les troupes américaines ont, à l'EST DE 

REIMS, coopéré avec les troupes françaises pour repousser les attaques enne-
mies. Elles ont maintenu leurs positions sur tous les points et capturé un cer-
tain nombre de prisonniers et des mitrailleuses. 

Hier matin, dans les VOSGES, l'ennemi a essayé, après une préparation d'artil-
lerie, d'attaquer nos lignes sur un front de mille yards. L'attaque a été brisée par 
nos feux d'artillerie, 

~—- «8> — 

Les Franco-Américains 
à l'assaut 

Front américain, 17 juillet. — Les forces 
combinées franco-américaines ont lancé une 
violente contre-attaque hier matin entre 
Saint-Agnan et La Chapelle-Montholon, d'où 
elles ont chassé l'ennemi. 

Elles se sont ensuite emparées de la colli-
ne 223. Les forces américaines engagées 
étaient relativement importantes. 

Nous avons accru le nombre de nos prison-
niers; les opérations progressent d'une ma-
nière des plus satisfaisantes. Les Allemands 
ont lutté avec ténacité, mais, ont été complè-
tement incapables de résister à l'élan des 
alliés. 

Les prisonniers se plaignent de ce que l'ar-
tillerie américaine soit trop active et leurs 
troupes trop fougueuses. 

Nous avons infligé des pertes extraordinal-
rement lourdes à l'ennemi pendant l'attaque, 
qui n'a cessé de croître en violence. L'en-
nemi a déjà entamé ses réserves depuis deux 
jours Une petite attaque locale ennemie con-
tre las Américains à l'ouest de Château-
Thierry a été rapidement repoussée. 

Satisfaction du gouvernement 
américain 

Washington, 17 juillet. — Le président Wll-
son est resté dans ses bureaux très tard 
avant-hier soir, lisant attentivement les Com-
muniqués, les officiels et les autres. Il a con-
sacré toute la matinée d'hier à étudier les 
rapports du front. 

Au ministère de la guerre on est satisfait 
de la situation générale du front de bataille. 
Les rappoits de diverses sources montre que 
les troupes américaines sont sorties avec 
honneur de leur première ligne dans la 
grande bataille. 

L'opinion américaine a grande 
confiance 

New-York, 17 juillet. — Le recommence-
ment de l'offensive allemande a provoqué 
dans le public américain un vif intérêt. Au-
cune inquiétude ne se manifeste dans les 
conversations. Au contraire, le ton général 
marque une confiance inébranlable dans les 
préparatifs ainsi que dans la science du gé-
néral Foch, et la certitude que les soldats 
américains continueront de s'acquitter bril-
lamment de leur tâche. C'est avec un senti-
ment de profonde fierté qu'a été accueillie la 
nouvelle de la contre-attaque menée par les 
Américains qui a donné une éclatante ré-
ponse au mépris professé par l'Allemagne. 

le 
Domoaraes par les Anglais 

Londres, 17 juillet (officiel). — Le 15 juil-
let, nous avons bombardé avec succès les 
voies de garage et les gares de chemin de 
fer d'Offenburg, ainsi que l'aérodrome en-
nemi; nous avons observé des explosions. 

Le 16 juillet, nous avons attaqué les voies 
de garage de Thionville, Nous avons éga-
lement remarqué plusieurs explosions. Un 
grand incendie s'est déclaré, suivi de plu-
sieurs explosions violentes. Tous nos ap-
pareils sont rentrés indemnes. 

Le 375e raid sur Dunkerque 
Dunkerque, 14 juillet (retardée). — La 

nuit a été marquée par le 375e raid d'avions 
ennemis sur Dunkefque. 

ta Guerre aérienne 
6 avions allemands abattus 

Londres, 16 juillet (officiel). — Le 15 juil-
let, des orages ont contrarié nos opérations 
aériennes. Nos appareils ont jeté quelques 
bombes et fait de l'observation sur le front. 
Nous avons abattu six avions ennemis. 

Un des nôtres manque. 

4,000 kilos de projectiles 
Un violent orage accompagné de tonner-

re a empêché le bombardement après mi-
nuit. Auparavant, nous avions jeté plus de 
4 tonnes de projectiles sur la station de Se-
clin et sur des cantonnements ennemis. 
Tous nos appareils sont rentrés. 

Le bombardement de Bruges 
par les aviateurs britanniques 

Amsterdam, 16 juillet. — Des bombes ont 
atteint le château de Lippens, à Bruges, où 
des officiers allemands se trouvaient en com-
pagnie de femmes. 

Presque tous ont été tués. 

Notre aviation 
dans la bataille 

Paris, 16 juillet (officiel). -— Notre avia-
tion a pris une part importante à la ba-
taille engagée depuis le 15 juillet sur le 
front de la Marne et de la Champagne. 

En dépit des conditions atmosphériques 
défavorables, nos observateurs n'ont cessé 
de survoler les lignes allemandes pendant 
les jours qui ont précédé l'attaque. Grâce à 
leur vigilance soutenue, ils ont pu fournir 
des renseignements précieux sur l'offensi-
ve et en préciser l'étendue. 

58 tonnes de projectiles déversées 
sur l'ennemi 

Dès les premières heures de la bataille, 
notre aviation est intervenue activement, 
notamment sur la Marne. Malgré les 
épais rideaux de fumée qui dissimulaient 
les ponts jetés par l'enemi, nos équipages 
les ont découverts et attaqués, volant à une 
faible altitude Ils ont réussi à détruire à 
coup de bombes deux de ces ponts chargés 
de troupes, qui ont été précipitées dans la 
rivière, tandis que des attaques à la mi-
trailleuse et à la bombe étaient menées sur 
les convois et les colonnes qui débou-
chaient sur la rive nord. Quarante-quatre 
tonnes de projectiles ont été ainsi utilisées 
au cours de la journée en divers points du 
front avec un plein succès. 

Les atta/jues ont continué pendant la 
nuit. Quatorze tonnes de projectilés lan-
cées sur les bivouacs, rassemblements et 
points de concentration de l'ennemi, ont 
provoqué plusieurs incendies. 

41 avions allemands descendus 
Nos équipages ont, en outre livré contre 

l'aviation ennemie une dure bataille qui a 
obtenu de bons résultats et des ballons 
captifs ont été incendiés. 

En moins de cinq minutes, le sous-lieute-
nant Bourjade a détruit pour sa part trois 
de ces ballons. 

Enfin l'aviation d'observation n a cesse 
de jalonner la position de nos troupes et 
surtout celle de l'ennemi et de régler des 
tirs d'artillerie extrêmement efficaces. 

Plus de cent avions français 
dans un seul groupement 

Front français, 16 juillet. — C'est en for-
mations considérables que notre aviation 
de bombardement est intervenue dans la 

bataille. Un seul de nos groupements, qui 
a effectué deux sorties consécutives, com-
prenait plus de cent appareils. Quant à l'a-
viation de combat, elle mitraillait sans re-
lâche les troupes et les rassemblements 
ennemis. Une escadrille a pu, pendant plus 
d'un quart d'heure, interdire l'accès d'un 
pont qu'un rassemblement très important 
cherchait à franchir, ne laisant pas pas-
ser un seul homme. 

Un fils de Roo&evelt tué 
Front américain, 17 juillet. — Le capitaine 

aviateur américain Quentki Roosejveit, le 
plus jeune fils de l'ex-président des Etats-
Unis, vient de trouver une mort glorieuse 
sur notre front. Son appareil est tombé en 
flammes sur le champ de bataille. Le capi-
taine Roosevelt venait d'être l'objet d'une 
citation pour avoir engagé le combat avec 
trois aviateurs allemands et avoir abattu 
un de ses adversaires. Détail émouvant : son 
cousin, Philippe Roosevelt, assista des tran-
chées américaines, aux environs de Châ-
teau-Thierry, à son combat et à sa chute. 
Mais 11 ne savait à ce moment quelle était 
la victime, et ce n'est qu'ttne heure plus 
tard qu'il apprit que c'était son cousin. 

Le capitaine Quentin Roosevelt, engagé 
comme aviateur dès la déclaration de guer-
re des Etats-Unis, s'était déjà signalé com-
me un chasseur de grande classe; il avait 
déjà abattu un avion ennemi. Rappelons 
que les trois autres fils de M. Roosevelt ser-
vent tous la cause sacrée : Archibald. qui 
était capitaine, a été blessé récemment et 
est actuellement en traitement dans un hô-
pital de l'arrière; Kermit est commandant; 
le troisième enfin, Théodor, vient également 
de s'engager dans la jeune armée de nos 

Les boches ont bombardé 
un camp de prisonniers boches! 
Front français, 17 juillet.— Les Allemands, 

qui prétendent n'avoir subi que des pertes 
légères au cours de leur sanglant échec du 
15 juillet, ont tenu sans doute à les augmen-
ter par leur propre action dans la nuit du 
15 au 16. Leurs grands avions de bombarde-
ment ont effectué une expédition importan-
te sur un camp de prisonnniers situé à 50 
Kilomètres des lignes, dans la région de 
Troyes. 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées. 16 juillet. — La manœuvre 
allemande au sud de la Marne et qui a, 
dès la première journée, donné à l'assail-
lant de si cruels mécomptes, s'est poursui-
vie avec des marques de lassitude dans l'ac-
tion. L'ennemi a voulu faire passer ses 
troupes sur la rive gauche avec le moins de 
risques possible, mais la canonnade et les 
bombes d'avions ont- encore entamé forte-
ment les colonnes allemandes. Décidément, 
la Marnfi est funeste, aux Boches. Il n'est 
pas improbable que la rivière charrie jus 
qu'à Paris les cadavres de ceux qui pen-
saient y entrer vivants et glorieux. 

Ce franchissement de la rivière avait été 
prévu très rude par l'ennemi, qui a trans-
porté entre Dormans et Château-Thierry un 
considérable matériel et un personnel éprou-
vé. Certains de ces ponts de bateaux avaient 
jusqu'à dix mètres de large. Les troupes 
étaient lancées au pas de course sur ces 
pistes fragiles. Et voilà qu'au milieu de la 
ruée une bombe ou un obus précipitait à 
l'eau ou massacrait les hommes affolés, 
fouaillés par le commandement boche. On 
vit un colonel d'infanterie essayant de se 
sauver à la nage, des grappes humaines 
barbottant dans l'eau. 

L'intervention de notre aviation a été déoi-
sive, et la terreur qu'elle inspire à nos adver-
saires est toute à son éloge. 

L'uns des plus désagréables surprises de 
l'ennemi a été sa rencontre avec les troupes 
américaines. La ténacité et le sang-froid de 
nos noueaux alliés sont remarquables. Le 
secteur qui leur est attribué avait été vive-
ment attaqué par les troupes d'élite alleman-
des. Ce choc entre des soldats de profession 
spécialement entraînés, et d'ailleurs très 
braves, et les éléments d'une armée jeune, 
naissant à la guerre moderne, fut saisissant; 
les Américains reçurent intrépidement l'at-
taque. Peu après, avec une juvénile ardeur 
et un cran splendide, ils contre-attaquaient, 
bondissaient sur l'adversaire et le forçaient 
à reculer, surpris, désappointé Je pense que 
l'état-major allemand, ne pourra plus cacher 
à ses troupes l'importance et la valeur de 
l'armée américaine. 

Il y a lieu de tenir compte que la partie du 
front au sud de la Marne n'était pas ce qu'on 
appelle dans la guerre de position un front 
organisé. Les attaques allemandes jusqu'à 
Château-Thierry étaient récentes et le ter-
rain où nos troupes s'installaient était neuf 
pour elles. Elles n'en ont pas moins admi-
nistré au feldgrau une rude frottée,. 

Les premières divisions jetées dans la ba-
taille avaient ordre d'être à midi à Condé-
en-Brie et d'aller coucher le soir à Montmi-
rail. Ce projet de promenade militaire a été 
une catastrophe. Les divisions de deuxième 
ligne n'arrivaient pas davantage que les 
premières à briser le mur d'acier. Le soir, 
un millier de prisonniers étaient faits, et 
l'on constatait tout de suite chez eux l'im-
pression générale de découragement, l'aveu 
tacite de l'insuccès : t C'est trop nous de-
mander, dit l'un d'eux, on ne peut pas aller 
plus loin. » 

Les maigres gains du début furent payés 
un prix énorme. On peut Juger, du reste, 
par ce qu'a coûté à l'ennemi la prise de 
Vassy. C'est un petit village ù l'orée d'un 
bois, un village tortueux, auquel on accède 
par une route découverte et qui était sous 
le canon boche. Le bombardement avait, j'ai 
pu m'en convaincre pendant une promena-
de mouvementée, rendu le séjour de ce 
hourg marnais absolument impossible. Les 
pauvres maisons, abandonnées, crevées, in-
cendiées, les véhicules déchiquetés, tout le 
tragique tableau de la guerre était là. Les 
bois des alentours craquaient sous la pluie 
des obus. Il semblait donc que les Alle-
mands, la Marne passée, n'avaient qu'à se 
donner la peine d'entrer dans les ruines dé-
sertes, d'où l'on a une viie large sur les pla-
teaux d'en face. 

Mais voila'que le désert s'anime; des hom-
mes cachés dans les frondaison, tapis dans 
des trous, ont lâché tout à coup des bor-
dées de balles; nos canons de 75 arrosent 
les avenues, les sentiers, et alors les Boches 
tournoient, reculent, avancent de nouveau 
comme des chiens qu'on fouette. Des cen-
taines de morts, des blessés gémissant jon-
chent le village où l'on appelle d'autres ré-
giments qui subiront un sort égal. 

C'est ainsi que s'est opérée l'entrée en 
matière de l'offensive, dite iriedensturm, 
c'est-à-dire offensive de paix. Le plus grave 
est que les chefs allemands ne paraissent 
pas avoir plus de confiance que leurs hom-
mes dans l'issue de cette lutte. Les armées 
sous les ordres du kronprinz impérial don-
nent déjà l'impression du flottement. Par 
contre, les combattants alliés, malgré les 
fatigues subies, sont animés d'une merveil-
leuse flamme. Ils abattent du Boche et y 
vont de tout leur cœur. Si l'on doit rendre 
hommage à nos frères d'armes, n'omettons 
pas de dire combien sont toujours grands 
et beaux les soldats de France, leurs chefs, 
leurs officiers, tous ramassent les lauriers 
à pleines mains. Les voir, les approcher, 
vivre et vibrer avec eux c'est avoir la certi-
tude de vaincre.'- Des prisonniers passent, 
hommes des divisions de la garde, des di-
visions bavaroises, wurtembergeoises, silé-
siennes, saxonnes, des sapeurs des divisions 
de réserve de toutes origines, troupes d'élite 
qui avaient été mises au repos un mois 
avant d'être engagées. Il y a un fort déchet 
déjà et cela va continuer. 

Emile THOMAS. 
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L'AUTRICHE 
EST LASSE! 

Déclarations significatives 

du ministre des affaires étrangères 
Paris, 17 juillet. — Le comte Burian, mi-

nistre des affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie a-t-il concerté ses gestes avec le 
chancelier allemand? On le croirait volon-
tiers. Voici qu'il tait imprimer le dernier mé-
moire qu'il a adressé aux présidents du con-
seil d'Autriche et de Hongrie. 

De tels mémoires étaient jusqu'ici toujours 
gardés secrets. 

Le ton de celui-ci est particulier, et appar 
remment, en l'écrivant, Burian songeait 
beaucoup moins aux destinataires officiels 
du document qu'à l'opinion publique austro-
hongroise ou mieux mondiale. 

Burian renouvelle les tentatives que Czer-
nin et tant d'autres ont risquées au nom de 
cet Etat. 

L'état d'âme d'une Autriche soucieuse d'en 
finir avec la guerre, aucune autre conclu-
sion ne se dégage du document. C'était à 
Burian, du reste, de tirer ses conclusions. 

LE PRESIDENT DU CONSEIL CONSULTE 
MYSTERIEUSEMENT LES CHEFS 

DE PARTIS 
Zurich, 17 juillet. — Samedi après-midi, 

von Seidler, président du conseil autrichien, 
après avoir convoqué d'urgence le conseil 
des ministres, s'était rendu précipitamment 
auprès de l'empereur Charles au château 
d'Eckaertsau, puis était rentré dans la capi-
ta, avait réuni hâtivement tous les chefs 
de partis de la Chambre des députés et de 
la Chambre des seigneurs 

M. de Seidler reçut les leaders un par un, et 
leur fit sur la situation intérieure et exté-
rieure de la monarchie un exposé confiden-
tiel, demandant à chacun des députés sa 
parole d'honneur qu'il ne révélerait rien de 
ses déclarations. 

Des nouvelles transmises officiellement de 
Berlin représentent la situation de von Seid-
ler comme critique. Pour la première fois, 
l'Agence Wolff reprend à son compte la 
nouvelle de sa démission; ceci est considéré 
comme une preuve certaine que von Seidlér 
n'a plus la confiance de Berlin. 
L'EMPEREUR ACCEPTE LA DEMISSION DU 
MARECHAL CONRAD VON HŒTZENDORFF 

Amsterdam, 16 juillet. --- On mande de 
Vienne : 

« L'empereur a envoyé une lettre autogra-
phe au maréchal Conrad von Hœtzendorff, 
dans laquelle il fait droit à sa demande d'ê-
tre relevé de son .commandement et le re-
mercie des grands services qu'il a rendus 
comme chef d'état-major. 

» L'archiduc Joseph a été nommé comman-
dant d'un groupe d'armées, et le prince 
Aloïs de Sevenberg-Hartenstein, comman-
dant d'armée. » 

mes! 

LE FRONT D'APRES LE COMMUNIQUE DU 16 JUILLET (23 h.), - LA POINTE S' - AGNANT - LA - CHAPELLE MARQUE 
LA PLUS NETTE AVANCE DES ALLEMANDS, QUI ETAIENT PARTIS DE DORMANS 

EN SIBERIE 
serait décidée 

Paris, 17 juillet. — On sait que la ques-
tion de l'intervention japonaise en Sibérie 
est actuellement discutée dans ses modali-
tés entre, les gouvernements de Washing-
ton et de Tokio. A en croire certaines infor-
mations, la discussion serait entrée clans 
un cadre pariticulièrement favorable,'lais-
sant prévoir de prochaines décisions. 

Armée d'Ofient 
En Albanie nos troupes 

occupent plusieurs villages 
Salo.nique, *5 juillet. 

'Activité d'artillerie à l'embouchure de la 
STRUMA Dans la région de VETRENIK, 
les troupes serbes ont exécuté avec succès 
un coup de main dans les tranchées bulga-
res. 

Sur la rive droite du DEVOL1, nous 
avons occupé les villages de RASTAN1, 
PROSTAN1, V1PA et poussé des reconnais-
sances jusqu'au cours de la HOLTA. 

Le nombre des prisonniers capturés s'é-
lève à 620.  , ! « 

Duv&l 
a été fusillé ce matin 

Paris, 17 juillet. — Duval, l'un des con-
damnés de la bande du « Bonnet Rouge », 
ancien administrateur de cette feuille, a été 
fusillé ce matin à 5 h 7. Le Président de 
la République avait accordé hier une au-
dience à Me Magnan, défenseur. 

L'éminent avocat fit valoir l'honorabilité 
de la famille de son client, son existence 
modeste, ne rappelant en rien par exemple 
la vie fastuejse d'un Bolo pacha, et insista 
sur ce qui lui paraît, <* lui, l'invraisemblan-
ce de certains chefs d'accusation. 

Le Président écouta avec bienveillance, 
mais l'éloquence de Me Magnan n'a pu flé-
chir la décision du chef de l'Etat, et ce ma-
tin Duval a payé sa dette. C'est en juillet 
1917 que pour la première fois on parla d'u-
ne affaire Duval — d'une affaire de chèque, 
— et bientôt, avec l'arrestation d'Almereyda 
le mois suivant, elle devint l'affaire du 
« Bonnet Rouge » Sur ce procès se greffè-
rent tous les autres : les procès criminels 
et les procès politiques dont certains durent 
encore, les «affaires scandaleuses». Duval, 
usant de complaisances coupables, à diver-
ses reprises, était allé en Suisse : il s'occu-
pait, disait-il, de. la liquidation de l'affaire 
dp Casino international de San-Stéfaho. Et 
pour le dédommagea de ses peines, frais et 
démarches, le banquier Marx, de Mannheim, 
lui avait, remis un chèque important. Mais 
l'enquête établit que Duval avait touché d'au-
tres sommes, que le montant des libéralités 
reçues dépassait 900,000 francs 

Avec son entrée dans l'administration du 
« Bonnet Rouge » coïncidait une campagne 
de presse menée par cet organe et que raccu-
sation comparait à celle de l'allemande « Ga-
zette des Ardennes ». Duval la ponctuait par 
des articles signés M. Badin et dont l'appré-
ciation au cours du procès donna lieu à de 
vifs incidents. 

La mort d'Almereyra, les hautes relations 
de la rédaction du « Bonnet Rouge », don-
naient à toute l'affaire un caractère éntgma-
tique et troublant. 

Inculpé d'intelligences avec l'ennemi le 6 
mars, Duval fut condamné à mort le 5 mal 
Il se révéla au cours des débats d'une intelli-
gence supérieure, lettré, misanthrope, in-
saisissable, l'homme né pauvre, conscient de 
sa valeur, mais aigri, révolté. 

Son pourvoi en révision fut rejeté le 11 
Juin. Son pourvoi en cassation vient de l'être 
et son dernier recours, la clémence présiden-
tielle, lui fait défaut. 

C'est à Vincennes, ce matin, que Dutval a 
été exécuté. 

CE REVEIL 
Chacun a ea manière de vivre et de mou-

rir. Bolo, ce fut la moustache frisée, les 
gants blancs, le mouchoir de soie. Duval fut 
moins soucieux de coquetteriei avec son ves-
ton noir usagé de joueur pauvre qui a per-
du, tout perdu. 

Réveille à quatre heures par le lieutenant 
Tétrau, il se dressa sur sa couche et dit : 
« Je m'y attendais. Soyez tranquilles. Mes-
sieurs, je mourrai sans bruit. » 

Il se leva aussitôt sans essayer de se com-
poser une attitude. Un sourire sarcastique 
relevant légèrement le coin gauche de sa 
moustache toute parsemée de fils blancs, Du-
val se vêtit rapidement, sans adresser un 
seul mot aux personnages officiels qui l'en-
touraient : 

« Je suis prêt, Messieurs, dit-il ensuite; je 
vous suis 1 » Puis, comme un magistrat s'ap-
prochait et, avant de franchir le seuil de la 
cellule, lui demandait s'il n'avait pas de 
suprêmes révélations à faire à la Justice, Du-
val répond : 

« Non, non ! Rien du tout. le n'at rien à 
dire ! » 

L'EXECUTION 
Duival arriva à cinq heures précises au 

donjon de Vincennes, où il fut remis par les 
autorités civiles aux autorités militaires. 
Quelques minutes après, le condamné en 
retesortait en voiture. 

A la Canonnière, il descendit, s'avança de 
quelques pas, ferme, pâle, avec une légère 
crispation aux lèvres, trahissant l'infime 
émotion. Deux gendarmes voulurent le pren-
dre par le bras pour le conduire au poteau. 
Duval eut un geste die dénégation : « Ne 
m'emmenez pas, » dit-il. Puis, arrivé à quel-
ques pas du poteau, il ajouta, le regardant : 
» Ah 1 c'est ça le petit truc, » en s'efforçant 
de contenir le tremblement de sa voix. 

Duval refusa de se laisser bander les yeux. 
Quelques minutes après, un bref comman-
dement retentissait, suivi aussitôt d'une sal-
ve, et Duval tomba la face contre terre. Il 
avait reçu douze balles dans la poitrine, 
dans la région du cœur. 

Peu de minutas après, un fourgon ernpor-

M. Malvy comparaît 
devant la Haute-Cour 
Un réquisitoire très sévère du rapporteur 
AVANT L'AUDIENCE 

Paris, 10 juillet. — Aux environs, il n'y a 
pas une grande affluence pour assister au 
procès sensationnel, où l'on va voir un an-
cien ministre de l'intérieur accusé de haute 
trahison en temps de guerre. Dans l'inté-
rieur du Sénat, les membres de la cour de 
justice sont cependant très nombreux; tous 
les leaders sont présents.. 

La grande salle des Conférences, où tous 
les sénateurs se rencontrent avant l'entrée 
en séance, est peu bruyante, mais très ami- 1 
mee. 

La salie des séances est modifiée ''dans sa 
disposition, comme elle le fut le jour de l'in-
terrogatoire de M. Malvy, c'est-à-dire que le 
banc des ministres, sur sa droite, est réservé 
à l'accusé. Les fauteuils qui s'étage-nt der-
rière ce banc sont séparés de tous les au-
tres par une balustrade. 

La tribune dorée qui sert habituellement 
aux orateurs est remplacée par une plus 
petite tribune sans ornements. 

Les journalistes et les spectateurs, pour 
passer à travers le service d'ordre, assez ri-
goureux, sont obligés de montrer patte blan-
che. Enfin, après quelques légers incidents, 
chacun est casé. 

A midi, les tribunes spnt pleines. 
A midi cinquante, le président Dubost, ac-

compagné du bureau, fait son entrée. 11 dé-
clare la séance du Sénat ouverte. Ceci n'est 
qu'un hors-d'œuvre. L'audience proprement 
dite de la Cour de justice ouvrira, plus tard. 

Le président Dubost prononce l'éloge fu-
nèbre de M. Bonnefoy - Sibour (du Gard), 
questeur du Sénat, et de M. Crépin, de la 
Réunion. 

Il donne ensuite lecture d'une Adresse de 
félicitations du Sénat argentin et d'une dé-
pêche du Comité tchèque, toutes deux affir-
mant en termes émouvants leur affection 
pour la France. 

Le Sénat applaudit sur tous les bancs cette 
lecture, ainsi que la réponse chaleureuse du 
Sénat français. , 

L'ordre du jour, très bref, est mis ensuite 
en discussion, mais l'intérêt est ailleurs. On 
attend M. Malvy. La séance est enfin ren-
voyée au mardi 23 juillet, à dix heures du 
matin. Une suspension est décidée. 

L'AUDIENCE 

A 1 h. 35, le président Tait sa deuxième 
entrée. Cette fois-ci, c'est la Cour de justice. 
Les sénateurs - juges sont très nombreux. 
Toutes les travées sont garnies, excepté, 
comme nous l'avons dit, celles qui se trou-
vent derrière le banc de l'accusé, et qui 
sont celles représentant toute l'extrême gau-
che de rAsseT".blée. Cette partie, pour le 
moment, reste vide. 

A 1 h. 40, les hauts magistrats du parquet : 
MM. Mérillon, procureur général; Lombard 
et Cénac, avocats généraux, font leur en-
trée sous leurs lourdes et imposantes robes 
rouges garnies d'hermine. Ils prennent pla-
ce à la tribune présidentielle, à la droite 
du président Dubost, qui en occupe le cen-
tre. La mise en scène est la même qu'à la 
première audience. 

A 1 h. 45, M Dubost prononce les paroles 
fatidiques : « Huissiers, introduisez l'ac-
cusé. » 

Deux minutes après, M. Malvy, en Ja-
quette noire, fort pâle, lait son entrée, pré-
cédé de deux huissiers et de ses avocats. 
Ils prennent place à leur banc. 

La salle est très silencieuse. 
Il est procédé à l'appel nominal des séna-

teurs. 
Les tribunes publiques ne sont pas pleines, 

il s'en faut de beaucoup, et les 212 séna-
teurs qui avaient répondu à l'appel de leur 
nom aux précédentes audiences ne sont pas 
tous là. 35 ne répondent pas à l'appel. Le 
président fait connaître qu'une dizaine de 
membres de la Haute-Cour ont fait parvenir 
des excuses, quelques-uns parce que leurs 
trains sont en retard. (Exclamations.) 

Le président : La cour statuera en Cham 
bre du conseil sur la validité de ces excu-
ses. (Mouvements.) 

Les sénateurs qui ne répondent pas à 
l'appel de leur nom sont : MM. Daniel, Ge-
nêt, Gomot, Gey, Gravin, Herriot, Henry 
Bérenger, Leglos, Le Roux, Lhopiteau, Mé-
line, Jules Mercier, Nègre, Peschaud, Pê-
tier, Réveillaud, Reymonenq, Kibière, Ki-
bot, Richard, Rivet, de Tréveneuc, Ver-
morel, Vieux, Villiers, Amie, Beauvisage, 
Bérard, Bollet, Bragar de la Ville Moysan, 
Cazeneuve, Chabert, Cordelet, de Courcel, 
Crémieux. . -

Mais plus tard sont arrivés MM. Caze-
neuve et Herriot, avec un retard de train de 
sept heures. La Chambre du conseil sta 
tuera sur leur admission aux débats. 

Un incident 
A ce moment va se produire un incident 
Le président Dubost dit : Je donne la pa-

role à M. Pérès, rapporteur de la commis-
sion d'instruction. 

M. Pérès, sénateur de l'Ariège, monte à la 
tribune. Mais M. Bepmale demande la pa-
role Le président la lui refuse avec énergie. 
M. Bepmale insiste. Quelques sénateurs l'en-
couragent, d'autres protestent. M. Pérès des 
cend. Le tapage est très vif et tout à fait 
anormal pour la haute Assemblée. Le prési-
dent donne alors lecture de l'article 8 du 
Code de procédure, qui lui donnai entière-
ment raison. On applaudit. L'incident est 
clos. 

M. Pérès remonte à .la tribhune pour lira 
sos rapport. Ce rapport fait l'historique déjà 
connu des raisons qui conduisent au jour, 
d'hui M. Malvy devant la Haute-Cour. La 
Chambre a renvoyé M. Malvy devant le Sé-
nat sous la double accusation d'avoir ren-
seigné l'ennemi sur tous nos projets mili-
taires et diplomatiques, notamment sur l'of-
fensive du Chemin des Dames, et d'avoir 
favorisé des mutineries. Cette accusation 
repose principalement sur une lettre de 
M. Léon Daudet au Président de la Répu-
blique. Mais cette lettre est précédée, dans 
le dossier, des accusations portées contre 
M. Malvy par M Clemenceau dans son dis-
cours prononcé devant le Sénat le 22 juillet 
1917 

Le rapporteur examine d'abord les accu-
sations de M. Léon Daudet. Sur le premier 
chef d'accusation, M. Daudet affirme que M. 
Malvy a fait renseigner l'ennemi sur les pré-
paratifs de l'offensive du Chemin des Dames 
par la bande du « Bonnet Rouge », par Vigo 
Almereyda et Souter, directeur de la « Maggi 
Ku» »- • * ... 

Mais les poursuites judiciaires qui ont été 
ouvertes n'ont jamais abouti à l'incrimina-
tion de M. Malvy. 

La seconde question traitée par M. Dau-
det est celle dite des mutineries militaires; 
au mois dfe juin 1917, des agents de la Sû 
reté, — agents provocateurs, — se seraient 
déguisés en soldats. Mais les faits sont au-
jourd'hui connus, et la vérité est autre que 
la crut M. Daudet. L'émissaire visé était un 
simple sous-officier délégué par ses chefs 
pour faire une enquête. 

Mais il ne s'agit pas d'un incident unique. 
H y eut un vaste complot militaire dont il 
n'est qu'un épisode. 

Il est indiscutable et indiscuté que des dé-
sordres se sont produits dans certains ré-
giments. 

Le rapporteur donne lecture d'un rapport 
établi sur ces désordres. 

Tous les désordres ont présenté partout le 
même aspect. Ils se placent de mai à la mi-
juin 1917. De l'Aisne à Verdun, c'était une 
offensive contre le moral du front. Trop de 
bons soldats, même des héros, ont dû porter 
le poids de responsabilités plus ou moins 
inconscientes, alors que la véritable, culpa-
bilité était ailleurs. Aussi la commission est-
elle remontée aux sources mêmes des muti-
neries pour en rechercher les causes. Dès le 
29 mai 1917, le général Pétain les voyait tel-
les qu'eUes étaient, dirigées contre le gou-
vernement, non contre le commandement. 

Le général Petain constatait que le front 
est solidaire du reste de la France, et il de-
mandait : 1. qu'on empêche la distribution 
des tracts ; 2. qu'on prenne des mesures con-
tre les ouvriers mobilisés, les officiers ou 
soldats fréquentant les réunions pacifistes et 
qu'on les renvoie au front; 3. qu'on surveille 
étroitement la presse; 4. répression immé-
diate. 

Ce mouvement gagna les armées de l'Ais-
ne à Verdun sans qtfon put saisir une direc-
tion précise. 

M. Pérès : Votre commission d'information 
a recherché si le ministre de l'intérieur avait 
été avisé des agissements des anarchistes, 
des insoumis sociaux, dont l'œuvre fut né-
faste, et s'il a fait son devoir en prenant des 
mesures pour les empêcher de nuire. (Très 
bien I sur divers bancs.) 

Le rapporteur rappelle que l'autorité mi-
litaire voulut interner tous les suspects. La 
préfecture de police marcha d'abord tout à 
fait d'accord avec le deuxième bureau mili-
taire. Mais une brouille survint à propos de 
l'affaire Desclaux. 

M. Pérès s'étend ensuite longuement sur 
la lutte qui eut lieu entre le deuxième bu-
reau du gouvernement militaire de Paris et 
la préfecture de police relativement à la sur-
veillance des anarchistes et des étrangers 
suspects. 

Le rapporteur reproche à la Sûreté géné-
rale et à, la préfecture de police de n avoir 
pas fait leur devoir, notamment dans 1 anai-
re d'un nommé Beritem, qui était spécialiste 
des affaires minières, it celle d'une Société 
d'assurances étrangères, « la Victoria », aont 
les directeurs purent circuler à Paris. Le 
rapporteur insiste très longuement su r ut-
fafre Liepscher, agent allemand en Belgique, 
qui avait une correspondante à Pans, la lem-
me Duverger. La surveillance de leur cor-
respondance et les déclarations spontanées 
d'un soldat en relations avec ces personna-

femme Duverger de s'entendre avec M. Cah 
Unix ou autres personnalités. 

Le rapporteur : Les déclarations de MM 
Richard, Mouthon, Maunoury sont contra 
dictoires. M. Richard affirme qu'il a rend! 
compte de l'affaire à M. Malvy, son minis 
tre. Les souvenirs de MM. Mouthon et Mau 
noury ne sont pas précis quant au fait qui 
la surveillance de la correspondance de II 
femme Duverger cesse malgré la gravité dei 
premières découvertes. (Mouvements sut 
tous les bancs.) 

Le rapport prend le ton d'un sévère réqut 
sitoire particulièrement contre les service! 
de la préfecture de police qui, malgré la vo 
lonté de quelques agents de la Sûreté géné 
raie de faire leur devoir, empêchèrent la sur 
veillance de la complice d'un agent ennemi 
venue en France pour s'aboucher avec M 
Gaillaux et, si possible, avec d'autres per 
sonnalités. M. Pérès affirme que c'est à la 
préfecture de police qu'il faut chercher 1< 
coupable. 

M. Pérès demande une suspension d'au 
dlence. 

Pendant celle-ci, on peut constater que si 
les sénateurs ne donnent pas leur opinion 
sur la question même, ils paraissent frap-
pés par le rapport Pérès écrit avec beau 
coup de force et de clarté et sans passion et 
sévèrement défavorable à M. Malvy. 

A la reprise de l'audience, le rapporteui 
poursuit : C'est principalement à Paris que 
devait s'amorcer la surveillance des anti. 
militaristes, des défaitistes. Dès le 20 déoem. 
bre 1916, le grand quartier général, avis< 
par le contrôle postal, signalait au ministre 
de l'intérieur une sourde campagne an-timi 
litariste. En janvier 1917, le ministre de l'in, 
térieur répondait au généralissime qu'il 
connaissait cette agitation puisque c'est 1« 
ministère de l'intérieur qui l'a signalée. Un 
officier de liaison, le lieutenant Bruyan, as. 
sure les relations entre le grand quartier gé. 
néral et le ministère de l'intérieur. On n« 
communique à cet officier de liaison qut 
quelques communications et encore confi-
dentiellement. Toutefois il en apprend as. 
sez pour signaler le danger des tracts pact 
fistes. 

Le général Nivelle, le 28 février 1917, écrit 
directement au ministère de l'intérieur pouj 
attirer l'attention sur le danger de la propa., 
gande pacifiste. Le général Nivelle prophé-
tise les événements qui vont se passer; il 
demande des mesures contre les propagan-
distes syndicalistes pu anarchistes, tels que 
Sébastien Faure, Merrhein, Hubert. Le géné-
ral Nivelle demande que cette propagande 
soit immédiatement enrayée en saisissant 
les tracts et les journaux révolutionnaires. 

Ce télégramme fut comme un pavé dans 
la mare aux grenouilles. Le ministre de l'in-
térieur lui-même le qualifie d'un coup de 
poignard dans le dos. Les communications 
devinrent rares entre le grand quartier gé-
néral et le ministère de l'intérieur qui se 
montre de glace vis-à-vis de l'officier de liai' 
son. 

Le ministre de l'intérieur avait donc con < 
nu les dangers de la propagande pacifiste. 
Quelle mesure a-t-il prise pour parer à c« 
danger 1 

Le rapporteur rappelle la décision prise 
au début de la guerre de ne pas arrêter les 
2,500 individus inscrits au carnet B. C'étail 
une décision d'autant plus grave que M. Mal-
vy avait devant lui le plan de sabotage de 
la mobilisation. Il est regrettable que les 
étrangers suspects n'aient pas été l'objet de 
mesures dé précautions spéciales. Il semble 
que M. Malvy ait obéi aux suggestions d« 
ceux qui avaient intérêt à échapper à cetM 
surveillance. 

Le rapporteur développe longuement la 
partie de l'instruction relative à Almereyda 
qui a été de ceux qu'avait écoutés Malvy. il 
rappelle dans quelles conditions' le directeui 
du « Bonnet - Rouge » fut en relations avec 
le _ ministre de l'intérieur. Comment M, 
Briand signala à ce dernier les suspicions 
qui entouraient Almereyda. Celui-ci a été 
vu fréquemment au ministère de l'intérieul 
avec Landau, Goldsky et Marion. Le rappor-
teur s'étonne que M. Malvy, qui se défend 
d'avoir eu aucune relation de familiariM 
avec Almereyda, a du moins reçu ce flibus 
lier, que ses fonctionnaires dénonçaient corn 
me un voleur, comme un pédéraste. (Excla 
mations).. Cet aigrefin avait eu dix condam 
nations, dont une à deux mois de prison, el 
Hervé, dont il avait été un lieutenant, le dé 
clarait dépourvu de sens moral. Et, en effet 
Almereyda, qui n'avait pas le sou, a vécu de 
puis le début de la guerre sur un pied d< 
400,000 francs par an, ayant plusieurs auto 
mobiles, deux maîtresses, donnant des dî-
ners dans de grands restaurants. (Exclama 
tions). Le rapporteur indique que Almerey 
da se livrait à un véritable trafic d'tnfîuen 
ces. 

Le rapporteur prononce un réquisitoirt 
très sévère contre Almereyda, familier dv 
ministère de l'intérieur, reçu par MM. Malv; 
et Leymarie, qui obtenait facilement des fs 
veurs, comme des sursis et des permis de sé 
jour pour Goldsky, Rabat et autres individu 
suspects et tarés. 

L'Assemblée tout entière manifeste une vi 
ve indignation à l'énoncé précis de ces faits 
Les mouvements d'émotion augmentent su 
tous les bancs lorsque le rapporteur prs-
cette question : 

M. Almereyda n'a-t-il pas été cautionné u 1 
ministère de l'intérieur? N'est-ce pas pou 
cela que M. Malvy le recevait si facilement 1 

M. Gaillaux a en effet reconnu qu'il ava: 

donné 40,000 fr. à Almereyda au moment di 
procès de sa femme pour le remercier. 

Enfin, après une courte allusion à uir 
note saisie dans la cellule de Bolo lui recom 
mandant la prudence en songeant à Des 
claux, le rapporteur reproche au mlnistr; 
de l'intérieur d'avoir autorisé la libératior 
d'un individu nommé Courlaux, recomman 
dé par un député français, M. Jean Longuet 
Cet individu fit une propagande antifran 
çaise et proallemande à Washington. (Indi 
gantion). 

M. Pérès conclut : 
«Nous connaissons la morale de cette po-

litique. Il nous reste à en apprendre les ré 
sultats. » 

La suite de la lecture du rapport est ren-
voyée à demain. 

L'audience est levée. 

T 
Les jours sans viande 

À «M. 

Paris, 16 juillet. — Le ministère du ravi-
taillement nous communique une note di-
sant que les mesures de restriction de la 
consommation de la viande mises en vi-
gueur le 13 mai dernier, ayant donné des 
résultats extrêmement satisfaisants, le mi-
nistre a décidé la suppression de ces mesu-
res de restriction à dater du samedi 20 cou-
rant. 

Un décret relatif à cette suppression pa-
raîtra demain à ï'« Officiel ». 

Par voie de conséquence, les tolérances, 
qui avaient été admises pendant les jours 
sans viande pour la consommation de cer-
tains produits, interdits dans les établisse-
ments publics d'alimentation, sont suppri-
mées à partir de la même date. 

Il ne sera donc plus consommé au restau-
rant ou à l'hôtel : 1. les laits caillés ou ai-
gris ; 2. les fromages mous tels que demi-sels. 
Brie, Camembert, Coulommiers double-crè-
me et leurs imitations ou assim'lés; 3. les 
laits condensés. 

L'assassin de Jaurès demande 
à être jugé 

Paris, 16 juillet. — Raoul Villain, l'assas-
sin de Jaurès, vient de saisir la chambre dea[ 
mises en accusation d'une nouvelle requête. 
Après avoir exposé qu'il a subi près de L50U 
jours de régime cellulaire, Villain demanda, 
soit à être traduit immédiatement devant le 
jury, soit à être remis en liberté provisoire 
et envoyé au front 

Le sultan du Maroc et M. Poincare 
échangent des télégrammes 

Paris 16 juillet. - A l'occasion du U 4Juili 
le* le sultan du Maroc a adressé au Prési-
dent de la République un télégramme dans 
leauel après avoir exprimé ses vœux pour 
ja victoire des alliés- u a aJoo*6 : 

« Je me réjouis de penser qu'à cette vi*> 
tnire auront contribué les troupefl marocaJi 
nés et l'empire chériflen, en tenant toutes 
ses'ressources à la disposition de la Fram 
ce en reconnaissance pour tous les bienfait! 
répandus sur Ce pays par le protectorat quf 
respectueux en même temps des croyancef 
et "des traditions du pays, a créé entre le 
France et le Maroc des liens indissolubles. 1 

Dans sa réponse, M. poincaré dit : 
« Le concours prêté par le Maroc à la Frau. 

ce dans la lutte qu'elle soutient avec seg( 
grands alliés pour le droit et la civilisa* 
tion, concours que Votre Majesté, a youhf 
si entier et si dévoué, a rendu indissolubles 
les liens qui unissent l'empire chénûen 4 
la République. » 

Un vapeur espagnol torpillé 
Athènèes, 16 juillet. — Le vapeur espagnol 

« Roberto », qui se rendait d'Athènes à Bar* 
celone, a été torpillé. H avait à bord M. Lof 
pez Vega, ministre d'EsaaeAô à Athènes. L# 

J ï 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

A LA CHAMBRE 
HOMMAGE BfJESILfEH 

Paris, 16 juillet. — Le 'président lit une 
fcdresse de la Chambre brésilienne à la 
Chambre française à l'occasion du M Juil-
îet. Cette lecture est unanimement applau-

POUR Î.E8 EMPLOYES DES P. T. T. 
' Un projet ouvrant un crédit supplêinen-
llaire pour l'inscription des pensions civiles 
«t une proposition de M. Alexandre Va-

firenne, ouvrant un crédit de Sinuhons 500,000 
hfrarics destiné à assurer la liquidation des 
Lpensions eu souffrance des e.gents et sous-
Fagents des P. T. T., sont adpotés. 
«LE PRIVILEGE DE LA BAN(JU£ DE FRANCE 
\ On- reprend alors la suite de la discussion 
i'du privilège de la Banque de France, 
j M. Aurièl demande an ministre de taira 
'.connaître les résolutions de la Banque en 
;Ce qui concerne le superdividende. 
i La ministre réponA qu'elle lui a envoyé 
«en texte de convention supplémentaire rela-
tif au partage du superdividende avec l'Etat. 

1 Après deux heures de discussion, on dé-
iiulde de mettre aux voix l'amendement de 
JM. Auriol, repoussé par le ministre des h-
Jonances, tendant à soumettre la Banque de 
OFrance à une application spéciale do l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre. 

[ Cet amendement est repoussé par 350 voix 
'.«outre 149. 

La suite de ce débat est renvoyée à jeudi. 
La séance est levée. 

LA BATAILLE 
Aucun des objectifs ennemis 

n'est atteint 
Front français, 16 juillet. — Aucun des ob-

jectifs du commandement allemand n'a été 
{atteint. La 14e division de réserve bavaroi-
!Be, qui devait être à Mourmelon hier à qua-
îltre heures, n'avait réussi qu'à progresser de 
(800 mètres, au prix de sacrifices très louTds, 
jet était contenue dans la soirée, à près de 
douze kilomètres de la ville. 

65 0/0 de pertes 
. Front français, 16 juillet. —- A l'est de 
îReims, dans la région de Prunay, de gros-
ises atta mas ont été nettement repoussées. 
{'Les perte? allemandes sur ce point sont éva-
luées par les experts militaires à 65 % des 
effectifs engagés. 

■Ze sanglant échec des Marquises 
1 Paris, 16 juillet. — C'est au cours de leurs 
jtentatives répétées en direction de Mounne-
tlon que les Allemands ont subi l'un des plus 
^sanglants échecs de la journée. A sept repri-
ses, les bataillons ennemis avançant en mas-
#ies compactes ont tenté d'enfoncer nos 11-«;nes entre la ferme des Marquises et la cô-
. e 208, au sud de Nauroy. 

!" Sans tenir compte des pertes terribles qu'in-
jfiigeaiant aux assaillants nos feux d'artllle-
ïie et de mitrailleuses, le commandement al-
lemand lança successivement trois divisions 

l'assaut sans autre résultat que de faire 
' çaucher ses soldats par nos batteries. Devant 

fla ferme des Marquises, les cadavres aile-
fmands s'entassent par centaines; les bols 
Me Nauroy sont devenus de sinistres enar-
ïniers qui marquent l'arrêt de la ruée enne-
mie. 

Nos grands chefs 
. Front français, 16 juillet. — Parmi les 
,'chefs qui se sont si bien employés à rompre 
Ma ruée allemande, se trouve le nouveau ma-
!;j or général, ancien officier d'ordonnance 
"d'un généralissime d'avant la guerre, an-
jcien collai orateur d'un prédécesseur de M. 
;Clemenceau au ministère de la guerre, des-
stiaé depuis longtemps aux hautes missions 
et qui justifia, il y a peu de semaines encore, 
lia confiance de ses chefs en sa valeur, en bri-
'sant autour de Reims cet assaut de toute la 
suit dans lequel les Allemands engagèrent 
.-quarante mille hommes pour faire, de leur 
propre aveu, quarante prisonniers. 

te bombardement de Paris 
Le silence du gros canon, qui intriguait 

les Parisiens, durait depuis un mois environ, 
le 12 juin. 

IL Y A SIX VICTIMES 
Paris, 10 juillet. — Malheureusement, il 

$ a eu des victimes au cours du bombarde-
ment d'aujourd'hui. Le Président de la Ré-
publique s'est rendu aussitôt auprès de ceux 
,cui ont été ainsi frappés, de même qu'il 
l'avait fait auprès des victimes atteintes par 
te bombardement d'hier. 

Le Congrès de la C. G. T. 
VIOLENTS INCIDENTS 

Paris, 16 juillet. — La séance de l'après-
midi a été dès le début marquée par une sé-
rie d'incidents les plus violents entre rrato-
ritaires et minoritaires. Le président a dû 
suspendre la séance. 

A la reprise, M. Leguennic (cheminots), 
rend hommage à l'attitude de M. îyuliaux. 
Les minoritaires l'interrompent violemment. 
Les spectateurs dans les tribunes se mêlent 
â la discussion et de nouveaux incidents se 
produisent. La bataille éclate dans la salle. 
Minoritaires et majoritaires ~e livrent un vé-
ritable combat. Des coups sont échangés et 
la séance est levée dans le tumulte. 

Gommuûiqaé italien 
Rome, 16 juillet (officiel). 

L'activité des combats qui s'était main-
tenue modérée sur le restant du jront s'est 
animée momentanément dans la matinée 
d'hier dans la région au nord de GRAPPA. 

Nos éléments ayant attaqué avec un 
grand élan se sont assuré quelque gain de 
terrain et ont {ait prisonniers 3 officiers et 
91 hommes de troupe. 

Deux postes ennemis à cheval sur le VAL 
DU BRÈNTA ont été mis en fuite par nos 
patrouilles qui ont fait quelques prison-
niers et, pris une mitrailleuse. 

12 avions ennemis abattus 
Dans la journée et dans la nuit, nos 

aviateurs et ceux de nos alliés et les diri-
geables de l'armée et de la marine ont été 
très actifs. 

Douze avions ennemis ont été abattus : 

Communiqué belge 
Le Havre, 15 juillet-

' 'Activité de lartillerie assez grande le U, 
dans la région de Nieuport. 

Le sous-lieutenant aviateur Coopens a 
incendié un ballon allemand, sa quatorziè-
me victoire. 

Le 15, tirs habituels sur tout le front. 

Tirages financiers 
BONS ALGERIENS 1888 

Le numéro 10ï,7O9 est remboursé par 100,000 fr. 
Le numéro 13,685 est remboursé par 2,000 fr. 
Les six numéros suivants seront remboursés 

chacun par 1,000 fr. : .„„„„„ 
50,94-1 46,676 68,264 70,281 90,833 107,209 

281 numéros seront remboursés chacun par 
200 fr. Ces numéros seront publiés ultérieure-
ment. 

ISONS FONCIERS 1887 
Le numéro 141,071 est remboursé par 100,000 fr. 
Le numéro 160,315 est remboursé par 2,000 fr. 
Les dix numéros suivants seront remboursés 

chacun pai 1,000 fr.. : 
2,565 168,652 68,589 47,951 15,481 78,032 85,551 

121,597 26,637 103,351 
658 numéros seront remboursés chacun par 

200 fr. Ces numéros seront publiés ultérieure-
ment. 

BORDEAUX 

Il y a un a 
18 JUILLET 1917 

A la Chambre française, vote de l'impôt 
sur le revenu. 

Troubles en Espagne. Les provinces bas-
ques de Guipuzcoa, Biscaye et Alava, sans 
vouloir préjudicier à l'unité espagnole, ré-

\ clament une plus large autonomie. 
Troubles en Portugal. La Chambre vote 

la suspension de.s garanties constitution-
nelles pour trente jours. 

nés, à la grande Fête de l'Indépendence 
Day. 

A eux s'étalent joints les équipages de plu-
sieurs navires de guerre français, mouillés 
en rade. Ce fut pour nos concitoyens un 
nouveau triomphe qui s'ajoutait aux lau-
riers déjà cueillis. 

Au départ de New-York, nos chasseurs al-
pins reçurent de la population new-yorkai-
se de nouvelles démonstrations d'amitiés et 
de sympathies; une foule d'amis et con-
naissances avait tenu à leur prouver jus-
qu'à la dernière minute les sentiments sin-
cères qui unissent les peuples des deux gran-
des Républiques. 

LA FETE NATIONALE A BORD 
La fête du 14 Juillet qui s'est déroulée si 

magnifiquement sur le paquebot a produit 
parmi tous une impression profonde, et 
nous sommes heureux de pouvoir en don-
ner les détails. 

Dimanche matin, par un temps splendide, 
le paquebot continuait son voyage à bonne 
allure. A bord, régnait une grande joie; les 
passagers savaient que notre Fête nationale 
serait célébrée avec toutes les ressources d)s-

Rombles. Vers dix heures, un coup de -canon 
ît tiré du bord, annonçant le commence-

ment de la fête, tandis que les chasseurs 
alpins exécutaient la sonnerie «Au dra-
peau ». 

Les troupes françaises et alliées, en ar-
mes après avoir défilé par les entreponts 
bâbord et tribord, se massèrent vers le pont 
arrière du navire; le drapeau tricolore avait 
été placé à la proue, tandis que le grand sa-
lon était décoré avec des fleurs et des dra-
peaux français et alliés. 

La revue des troupes fut passée par MM. 
Justin Godart, Delvincourt, le colonel Da-
vaun, de? officiers -supérieurs alliés et les 
douze congressistes. 

Le contingent polonais, leur drapeau ama-
rante en tête, ouvrait la marche; les « dia-* 
bles -bleus •, précédés de leurs clairons et de 
leur fanion, suivaient, tandis que d'autres 
soldats alliés, drapeau au vent, fermaient 
l'imposante revue, à laquelle assistaient tous 
ies passagers ainsi que l'équipage. 

Après le défilé, l'ancien sous-secrétaire 
prononça un émouvant discours, rappelant 
les efforts déjà faits par la France et ses 
alliés pour combattre l'ennemi commun, et 
la grande tâche à accomplir pour la vic-
toire du droit, de la liberté des peuples. Ces 
paroles furent accueillies par l'assistance 
avec grand enthousiasme; tes Polonais le 
prouvèrent par des vivats lancés à l'adresse 
des Français et des Américains. Nos chas-
seurs y répondirent par trois formidables 
hourras eu l'honneur de l'Amérique et de ses 
alliés. 

La cérémonie se termina par la « Marseil-
laise», entonnée par les «diables bleus », et 
qui fut reprise en chœur par toutes les per-
sonnes présentes. 

Le 14 Juillet avait été fêté dignement à 
bord du paquebot, et cette solennité restera 
inoubliable parmi les passagers qui y ont 
assisté. 

Le contingent des chasseurs alpins, a son 
arrivée, a été reçu par les autorités compé-
tentes, puis a été dirigé vers la caserne Ca-
rayon-Latour, où il sera en subsistance. 

Conseils d'arrondissement 
Un décret du 6 juillet 1918 fixe au lundi 

5 août la première partie de la session de 
1918 des Conseils d'arrondissement et, en ce 
qui concerne la Gironde, au 10 octobre pro-
chain, la seconde partie de la dite session. 

le débarquement des alliés 
sur la cote mourmane 

- Berne, 16 juillet. — On mande de Mos-
cou à l'agence Woll'f que, selon un télé-
.firamme reçu de Pétrosavosk, les cornman-
Sants des troupes alliées ont publié, d'ac-
cord avec les Soviets régionaux, des pro-
clamations. Ils expliquent que leur occu-
pation a pour but de protéger les proprié-
tés des sujets de l'Entente contre les entre-
fcrises des Allemands et des Finlandais et 
de conserver à la Russie, actuellement in-
'•capabble de se défendre, la région de la 
mer Glaciale. 

en France 
des « diables bleus » 

angio-amencame 
Londres, 16 juillet.— Lord Reading, haut 

commissaire britannique aux Etats-Unis, a 
.déclaré qu'A espérait être en mesure de fai-
,te le nécessaire pour la conclusion d'une 
Inlliance offensive et défensive entre la 
ÎGrande-Bretagne et les Etats-Unis. Lord 
•jBeading a eu plusieurs conversations à ce 
teujet avec le président Wilson et avec M. 
^ansing.  » 

Explosion d'un cuirasse japonais 
600 morts 

\. Toki-o, 16 juillet. — Le cuirassé japonais 
\ Kawachi », de 20,800 tonnes, mis au service 
en 1910, a fait explosion, le 12 juillet, dans la 
ba*e de Tokonyama et a sombré entièrement 
en quatre minutes. Il y a plus de cinq cents 
ions. 

La Fête nationale à bord 
Après une heureuse traversée, un paque-

bot est arrivé de New-York, ayant à bord 
de nombreux passagers civils, ainsi qu'un 
important contingent de militaires français 
et alliés, les membres de la Croix-Rouge et 
de la Y. M. C. A. 

Au nombre des civils, citons : MM. Jus-
tin Godart, député et ex-secrétaire d'Etat, re-
tour de mission, accompagné de M. le com-
mandant Loiart; Delvincourt et sa famille, 
ministre de France au Chili ; . l'ingénieur 
principal du génie maritime Davaux, mem-
bre de la mission française; le major de 
Helly, qui dirige l'hôpital Rockfeller à New-
York; une mission de douze députés améri-
cains, qui se rendent à Rome pour visiter 
le front italien, et se rendront ensuite sur 

: le iront français. Ce sont : MM. Thomson, 
j Elston, Chandlar, Keley. Young, Cnramp-

ton, Tillmann, Caraway, Sweet, Dowell, 
Kingeelow et Nielson, ce dernier du dépar-
tement d'Etat. 

Egalement à bord des interprètes chinois, 
mis par le gouvernement britannique à la 
disposition du gouvernement français. Ace 
sujet, nous croyons savoir que ces interprè-
tes précèdent un nombre important de 
coolies (manœuvres) attendus en France 
pour être employés dans diverses indus-
tries. 

Le contingent polonais, sous les ordres 
du lieutenant Faure, a été salué par M. Jo-
hin, délégué de la mission franco-polonaise 
de Paris, et par le lieutenant Pawlak; puis, 
sous la couduite du capitaine Libersac, il 
a été dirigé'vers la caserne du 58e d'artille-
rie, où il restera en subsistance. 

A LA MEMOIRE DU MARECHAL 
ROCHAMBEAU 

Au cours du voyage de retour, un concert, 
qui devait être donné à bord le 13 juillet a 
été avancé au 12 juillet, en commémoration 
ce 1 anniversaire du départ du maréchal Ro-
ohambeau pour l'Amérique. 

La soirée fut réussie, et la recette, au pro-
fit des œuvres de guerre, s'éleva à 13,500 fr. 
LE RETOUR DE NOS «DIABLES BLEUS» 

Le détachement de nos chasseurs alpins, 
sous la conduite du lieutenant Le Moal, Clu-
zeau et Canal, a quitté la grande Répu-
blique, pour revenir en France. 

Dans les vingt-six grandes villes de l'est 
des Etats-Unis, ainsi que les principales ci-
tés du Canada, partout les « diables bleus » 
ont trouvé un accueil enthousiaste, et dont 
le souvenir leur restera cher. A leur retour 
à New-York, ils visitèrent aussi divers 
camps d'instruction de nos alliés et partici-
pèrent à toutes les réunions concernant 
l'Emprunt de la Liberté, aidant par leur pré-
sence à des résultats magiques; ils pre-
naient part, entourés des troupes américai-

Baccalauréats 
Ont été définitivement reçus t 

PHILOSOPHIE 
Mlles Moonens, Pineau, ReiJlat, Tollemer, 

Bastlé, Dulong. Fauché, Joie, Lehmann. 
MMi de Posson, Badie, Houcke, Fichaux, Jac-

quot. Auzéby, Avignon, Brugère, Chauveau, 
Nau, Rudeaux, Nicolas. 

LATIN - GREC 
MM. Montant, Oger, Peyredieu, Prié, Rou-

dière. Roumagne, Vlalard-Goudou. 
LATIN - LANGUES VIVANTES 

Mlles Gulberteau, Persigout, Raffy, Zam-
beaux. 

MM. Parpaillon, Veyrin, Bâché, Bijon. 
LATIN SCIENCES 

MM. Albareil, Angoustures. Benoit, Borné, 
Cétème, Cottin, Humblot, Portai, Prissacq, Sa-
loy. 

2« PARTIE. — MATHEMATIQUES 
MM. Dupouy, Pêne, Suberchicot, Tézenas. du 

Montcel, Dest-audeau, Eyt, Lâraignou, Saint-
Loubert-Dié, Ceccaldi, Chabaud. Coûtant, Da-
niaud, Delmas, Maumelat, Moulinier, Perrier, 
Samson, Valantin 

SCIENCES - LANGUES VIVANTES 
MM. Dauna, Lalanne, de La. Lama, Lilly, Na-

vaillès, Schalit, HU, Domangô. 

Faculté de droit 
Premier examen de baccalauréat eu droit 
Ont été reçus : 
MM. Gallut, Soulé. 

Beaux-Arts 
EXPOSITION ROSENSTGCK 

Après La Touche, Larrue, Walter Gay, Lo-, 
bre et tant d'autres, voici un nouvel amou-v 

reux de Versailles, dont les accents passion-
nés iront au cœur de tous les fidèles du lieu 
sacré. 

M. Rosenstock paraît surtout attaché pour 
l'heure à ses charmes extérieurs. La noble 
mélancolie de ses bassins aux tritons pati-
nés de mousse; la grâce fière et tendre 
des architectures; la beauté de ses escaliers, 
si naturellement mêlés au décor qu'ils ne 
sont presque plus que de prestigieux acces-
soires, l'artiste traduit la lettre et l'esprit 
de Versailles avec un métier précis, prôbe, 
qui ne laisse rien à l'aventure ou à l'ina-
chevé. Ici, le moindre grain de pierre, le 
plus petit bosquet est riche d'histoire. 
, Cette vision précise et attentive au détail,' 
c'est pourtant celle d'un décorateur. Il y pa-
raît à l'ordonnance de ses fonds, au rythi 1 

de sa mise en pages, à l'harmonie joyeuse 
de ses parterres, dont les notes vont frapper 
façades et vieilles pierres, et éveiller des re-
flets prestigieux où se joue la virtuosité 
loyale de l'aquarelliste. 

Car c'est l'aquarelle qui interprète ces mo-
tifs, comme elle traduit des bouquets de ro-
ses à la radiation discrète, d'une vérité et 
d'un sentiment également pénétrants. L'ex-
position de M. Rosenstoclî sera justement 
fêtée. 

Inspection académique 
Brevet élémentaire (aspirantes) 

M. l'Inspecteur d'Académie de la Gironde! 
nous prie de vouloir bien insérer la note cl-
après : 

« Les épreuves écrites du brevet élémen-
taire (aspirantes) commenceront le lundi 22 
juillet, à sept heures et demie précises. 

» 1. Toutes les aspirantes inscrites pour le 
concours d'entrée.a l'Ecole normale d'insti-
tutrices devront se -rendre à l'école de gar-
çons de la rue Cazemajor; 

»2. Les autres aspirantes, dont le nom 
commence par une des lettres A à F inclus, 
composeront à l'école primaire supérieure 
de jeunes filles, rue de Cheverus; 

» 3. Enfin, les aspirantes dont le nom com-
mence par une des lettres G à Z devront se 
présenter à l'école primaire supérieure de 
garçons, rue du Commandant-Arnould. » 

L'aménagement des montagnes 
L'Association centrale pour l'aménaget-

ment des montagnes a fêté, dans sa réunion 
mensuelle de juillet à Bordeaux, 142, rue de 
Pessac, la loi du 19 juin 1918 « relative à 
l'interdiction de l'abatage des oliviers » et 
résumé les étapes rapides de la mesure lé-
gislative prise sous ses auspices. 

C'est au mois d'avril 1917, pendant la vi-
site des territoires affermés dans les Alpes-

Maritimes par l'Association, que son pré-
sident fut consulté pour la première fois sur 
l'utilité de cette mesure, dont il apprécia 
toute l'importance. Un pétitionnement fut 
immédiatement organisé, secondé par les 
actives démarches du correspondant de 
l'Association à Nice, comme par ses articles 
dans la presse locale; 11 eut pour premier 
résultat un arrêt du préfet des Alpes-Mariti-
mes interdisant cet abatage dans le dépar-
tement, puis cette mesure vient d'être géné-
ralisée par la loi du 19 juin 1918, qu'a pu-
bliée le « Journal officiel » du 21 juin. 

Quatorze mois ont suffi pour obtenir cette 
loi nouvelle, et la rapidité qu'y a mise le 
Parlement est du plus heureux augure pour 
l'adoption des autres propositions préparées 
par l'Association afin de doter la sylvicul-
ture privée d'encouragements et d'instru-
ments de crédit équivalents à ceux qui se-
condent déjà les autres branches de l'agri-
culture et de l'industrie. Les déclarations 
faites à l'Académie d'agricuture, le 19 juin, 
par le directeur général des eaux et forêts, 
ont d'ailleurs montré la nécessité de donner 
à l'aire forestière une large extension et de 
faciliter à cet effet le concours des Initiati-
ves privées 

Une banque coloniale à Bordeaux 
Nous apprenons avec plaisir que la Ban-

que Française de l'Afrique Equatoriale, dont 
l'activité s'est toujours très judicieusement) 
manifestée dans notre colonie du Congo et 
qui, dès l'occupation du Cameroun, est ve-
nue y apporter un concours dea plus appré-
ciables, vient d'ouvrir à Bordeaux une agen-
ce, 7, rue Lafayette. 

L'installation de cette Banque sur notre 
place facilitera grandement les opérations 
du commerce local dont les relations avec 
l'Afrique équotoriale sont appelées à «'éten-
dre chaque jour davantage. 

Société philomathique 
Distribution des récompenses aux élèves 

des cours d'adultes 
Le dimanche 23 juin, dons le arand amphi-

théâtre de l'Eool» prôtesalonnellô â« la rue 
Satat-Sernin, a eu lieu la distribution dus 
prix aux lauréats des cours professionnels d'a-
dultes de la Société PMcnhathlque. 

M. Maroel Pérlé, vioe-préslde-nt de la Société 
Philomathique, remplaçant le président, M. 
Sam Maxwell, mobilisé, entouré de M. Paul 
Glotln, adjoint au maire; de M. Liêraux, dé-
légué des prud'homme* patrons, des memVres 
ou comité d'aCmmistratlon, du directeur et 
d«s professeurs dea cours d'adultes et des dé-
légués de divers Syndicats, ouvre La séance, 
en adressant aux élèves, qui l'ont vivement 
applaudie, une allocution sur le « Travail ». 

M. Lopés-Dias, inspecteur régional de l'cn-
seig-nement technique, rend ensuite hommage 
aux efforts de la Société Philomathique qui, 
toujours éprise de progrès soolal, a pris l'ini-
tiative d'un ,vo?u tend-ant à la création à Bor-
deaux d'une Ecole nationale d'art et métiers. 
M. Lopès-Dla» Indique que ce vœu, fortemaat 
appuyé par la Chambre de commerce et pas? 
le groupe de Bordeaux et du Sud-Ouest des 
ingénieurs de* arts et manufactures, a reçu 
le meilleur accueil des Eouvoir» réé-lon-axix, 
dont le concours financier, qui sera du quart 
de la dépense totale, a déterminé l'approba-
tion du gouvernement. On peut donc compter 
sur sa réalisation et considérer que le mo-
ment n'est pas élolsrn* où notre ville sera do-
tée d'une grande Ecole national» destinée à 
former les cadres d'une armée du travail dont 
les ohefs resteront ,vraisemblat>lement dans 
notre région, où Ils contribueront au dévelop-
pement de ses industries spéciale* et à son ex-
pansion économique. 

Il faut, dit en terminant, M. Lopôs-Dlaa, féli-
citer de son initiative la Sooiété Philomathi-
que, ainsi que son oomifié d'administration, 
dont l'un des membres, M. Ed. Faure, est l'au-
teur du rapport qui a en une si heureuse foç. 
tune. 

Ce que M. Lopès-Dias ne pouvait dire, c'est 
qu'il à été lui-même l'ardent protagoniste du 
vœu dont 11 a fait l'éloge et que ses conseils 
éclairés ont largement contribué à déterminer 
l'adhésion des pouvoirs régionaux et l'appro-
bation gouvernementale. 

Après cette communication, M. Liégaux, ad-
joint au maire, délégué des prud'hommes pa-
trons, a remis en leur nom des prix de 250 fr. 
et de 500 fr. à neuf ouvriers et employés qui 
se sont distingués par leur dévouement au 
patron, leur long séjour et leur conduite irré-
prochable dans la même maison. 

Au nom de la Ville de Bordeaux, M. Pa'ùl 
Glotin, adjoint au maire, a remis trois prix 
de 200 fr. (legs Godard), à trois ouvrières qui 
se sont distinguées par leur dévouement et 
leurs longs services dans les maisons ou ate-
liers où elles sont occupées. 

Avant de procéder à la lecture du palmarès, 
M. le Président a distribué les médailles sui-
vantes de la Société Philomathique : 

Médaille d'argent, M. L. Robert et M. N. Coil-
Les membres du comité d'administration 

ont ensuite proclamé les lauréats des divers 
•cours et annoncé, en terminant, la rentrée 
des classes pour le vendredi i octobre pour 
les hommes, et le jeudi 10 octobre 1918 pour 
les femmes. 

quête découvrirent des effets d'habillements 
militaires, des denrées alimentaires, ainsi 
que des paquets de tabac étranger, prove-
nant des camps alliés. 

B..., qui a reconnu être l'auteur du vol 
de ces diverses marchandises, a été écroué 
et mis à la disposition du petit parqquet. 

Le mercanti sera, en outre, poursuivi par 
la régie française pour commerce illicite 
de tabac étranger. 

Incendie dans la lande d'Arsac 
L'incendie qui s'est déclaré lundi après-

midi dans les forêts entre la lande d'Arsac 
et Castelnau avait pu, grâce aux prompts 
secours et à l'énergie des sauveteurs des en-
virons et venus de la place de Bordeaux, être 
éteint mardi matin. Tout danger paraissait 
écarté et la troupe s'en retourna. 

Mardi après-midi, le feu qui couvait sans 
doute, reprit soudain plus violent, se diri-
geant sur Macau. Les dégâts, jusqu'ici très 
grands, laissent prévoir une importance en-
core plus grande De nouveaux secours ont 
été aussitôt envoyés sur les lifiix. 

Pourtant, d'après les dernières nouvelles 
reçues mardi dans la soirée, il semblerait 
que l'incendie serait cette fois circonscrit. 
On n» signale pas d'accident 6s personne. 

VENDEZ vos BIJOUX A LEGER 
g, RUE HUSUERIE. 8, B'. <!■»» voua les ACHETERA TRES CHER 

Reeonnalaawiees, ÎOO */, et pins. 

GOLWtS 

Deux concerts pour les bîessés 
Le docteur Bert organise avec sa compé-

tence artistique si comte deux concerts au bé-
néfice de ses hôpitaux. 

L'un, le dimanche 21 juillet, à deux heures 
et demie, à la (villa Rayonne; l'autre, le di-
manche 28 luillet, même heure, au château 
du Diable, hôpital indo-chinois. 

Mermesse, jaux dfvers, rafraîchissements, 
musique américaine, musique et théâtfe an-
namites. 
Pour les réformés n- 2 de la guerre 
Assistance nombreuse le 7 juillet, à la réu-

nion générale de l'Association amicale des ré-
formés n. 2 de la guerre. La lecture des rap-
ports moral et financier et une allocution d-u 
délégué de la section de Lesparre précédèrent 
les élections du bureau pour l'exercice 1918-19. 

Ont été élus : Président, Emile Gaillard; vi-
ce-président, V. I.escall; secrétaire général, 
Jean Auzias; secrétaire adjoint, Baile; tréso-
rier, Louis Puyvendran: trésorier adjoint, R. 
Jacquinot; archiviste, J. Laberche; commis-
sion spéciale, Descuns, Capérony, Grooq, Et-
cheverry, Bénassit, Lachaud et Brié. 

L'Association rappelle â tous les réformés 
n. 2 de la guerre, domiciliés dans le départe-
ment de la Gironde, qu'elle met à leur entière 
disposition ses services de renseignements et 
de placement, et qu'en se faisant inscrire mem-
bres uarticipants, outre les secours immédiats, 
tous les soins médicaux et pharmaceutiques 
leur sont accordés gratuitement. Ecrire au 
président, CS, rua de Vincennes, Bordeaux. 

Commission sanitaire 
La commission sanitaire de l'arrondissement 

de Bordeaux s'est réunie le 2 juillet à la pré-
fecture. Cette réunion était, comme on le sait, 
motivée surtout par l'obligation qu'avait la 
commission de remplacer dans ses fonctions 
de vice-président M. le docteur Dupeux, dé-
missionnaire. 

Tenant compte de 'ceci, que depuis l'organi-
sation de la commission, laquelle remonte à 
l'année 1903, M. le docteur Gautier exerce aveo 
un zèle et un dévouement Inlassables les fonc-
tions de membre titulaire et de secrétaire de 
la commission sanitaire; ses collègues l'ont, à 
l'iunanimité des voix, et au scrutin secret, In-
vesti des fonctions de vice-président. 

Pour remplacer M. Gautier comme secrétai-
re, la commission a porté son choix sur M. 
Sérès, secrétaire adjoint. 

Ces deux nominations ont été saluées d'Una-
nimes applaudissements et la commission a 
repris ensuite l'ordre du jour de sa séance. 
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PETITE CHRONIQUE 
Enfants évadés. — Le brigadier de police 

Loureau- rencontrait mardi soir, vers onze 
heures, errants sur la voie publique, deux 
enfants, Jean Caubet, dix ans, et Jean Gui-
gnard, neuf ans, tous deux évadés de la co-
lonie de Gradignan. Ces deux enfants ont été 
remis à l'Œuvre à laquelle ils avaient été 
confiés. 

Cadavre repêché. —- On a retiré de la Ga-
ronne, mardi, vers trois heures et demie, en 
face de la place Richelieu, le corps d'un sol-
dat inconnu. Il appartient au 62e d'infanterie 
coloniale, matricule 3445 (lettre n. 11). Au 
bras droit il portait un brassard bleu aux 
lettres C. F. Le corps a été transporté à la 
morgue. 

Perdu, samedi dernier, dans le quartier 
Croix-de-Seguey, montre-bracelet, souvenir 
de famille. Prière la rapporter, 41, rue Rosa-
Bonheur. Récompense. 

BNFANT DISPARU. — Le vendredi 12 juil-
let, dans la matinée, le jeune Roger Matter. 
âgé de doujze ans et demi, grand et fort, blond 
at les yeux noirs, culotte courte en toile bleue, 

§etite veste anglaise bleu-marine, tablier noir 
'écolier, chaussettes et sandales marron, a 

quitté le domicile de sa famille, rue de Lan-
çon, 28. Depuis, il n'a donné aucune nouvelle. 
On devine l'inquiétude de son père et de sa 
mère. Prière ù la personne qui l'aurait ES-
cueilli de vouloir bien aviser la famille. 

COU2&R.II.B. BU M&KOC 
Après une courte et bonne traversée, un 

paquebot, faisant le courrier du Maroc, est 
arrivé à bon port. 

A bord.se trouvaient beaucoup de passa-
gers civils, ainsi que des permissioimaires. 
Citons : MM. Malet, directeur de l'agricul-
ture ; Walter, directeur des postes et télé-
graphes; Boudy, directeur des eaux et fo-
rêts; Schalchef, aéronaute civil, ainsi que 
M. Nathan, éditeur à Paris. Ces pereouftali-
tés font toutes partie du palais de 1a rési-
dence, à Casablanca. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Un mercanti nègre 
pris en flagrant délit 

Depuis quelque temps, un marchand am-
bulant nègre, Julius B..., trente-six ans, ori-
ginaire du Canada, profitait de sa profession 
de mercanti pour pénétrer librement dans 
les camps alliés situés aux environs de Bor-
deaux. Il cédait aux soldf.ts de l'alcool (ven-
te prohibée à des prix exorbitants. Mais 
notre ingénieux mercanti ne se contentait 
pas de cas bénéfices; il profitait, pendant 
qu'il se trouvait dans la place, pour s'appro-
prier habilement tout ce qui était à portée 
de sa main. 

Pendant sa dernière visite, il fut surpris en 
flagrant délit. Arrêté par des inspecteurs du 
commissariat spécial chargés de la surveil-
lance des camps alliés et des usines, le mer-
canti -fut conduit au commissariat spécial. 

Au cours d'une perquisition à sou domici-
le, rue Dieu, les inspecteurs chargés de l'en-

Cour d'assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller PASTEAU 

Le drame d'Arlac-Mérignac 
A l'audience de l'après-midi comparaît le 

manœuvre André-Alexandre Gérard, quaran-
te-six ans, ayant son domicile rue Lahirat. 
Son casier judiciaire est assez lourdement 
chargé. 11 est accusé d'être l'un des auteurs 
de l'audacieux'vol avec violences qui fut 
commis l'an dernier à Arlac-Mérignac. 

Le 7 août 1917, vers neuf heures du soir, les 
époux Cazères, épiciers-restaurateurs au Val-
lon d'Arlac, commune de Mérignac, furent 
l'objet d'une agression violente suivie de vol 
de la part de trois malfaiteurs qui s'étaient 
présentés comme des consommateurs attar-
dés. Deux d'entre eux les terrassèrent, les 
rouèrent d». coups et tentèrent de les étran-
gler pendant que le troisième faisait le guet. 
Ils s emparèrent de vive force d'une somme 
de 300 fr. environ. 

En se retirant, tun des malfaiteurs, celui 
qui faisait le guet-au dehors, tua de quatre 
coups de revolver tirés à bout portant un voi-
sin des époux Cazères, nommé Champagnac. 

j qui essayait de s'opposer à sa fuite. 
Les trois bandits disparurent dans la nuit, 

laissant leurs casquettes et une sandale sur 
le sol; mais de nombreux témoins les avaient 
aperçus avant la scène du vol et du meur-
tre dans ce quartier. On avait remarqué dans 
divers établissements et sur 1-e chemin con-
duisant à Arlac trois individus coiffés de cas-
quettes et chaussés d'espadrilles, dont un, 
blessé, traînait la jambe. 

Le 6 septembre suivant, Gérard, arrêté à 
Bordeaux pour infraction à un arrêté d'in-
terdiction de séjour, était reconnu sur pho-

! tographie au service anthropométrique par 
! Mme Cazères comme étant celui dS ses agres-
| seurs qui avait «tenté de l'étrangler et à qui 
i elle avait remis 300 fr. pour avoir la vie sau-
! ve. Sa domestique, Mlle Mazurier, le recon-
| nut aussi formellement ainsi que Mlle Mar-
} san qui l'avait vu dans un débit voisin du 

lieu du crime vers neuf heures du soir. 
! Un autre témoin, M. Seijol, avait causé 
i avec celui des malfaiteurs qui traînait la 
j jambe gauche : il avait bien vu qu'il était 

blessé au-dessus de la cheville. Or, Gérard 
a reçu une blessure exactement à cet en-
droit. 

j L'accusé n'a cessé de nier toute culpabilité 
! jurant qu'il ne s'est jamais trouvé en pré-

sence de ces témoins et qu'il n'est jamais al-
lé au débit Cazères, à Arlac-Mérignac. 

La police prétend avoir relevé des dépen-
ses notables faites par Gérard dans les jours 
qui ont suivi le vol, alors que sa situation 
était très précaire auparavant. Il aurait fait 
la fête et acheté des vêtements neufs. 

A l'audience, Mme Cazères, sa domestique 
et les autres témoins persistent à reconnaître 
Gérard . celui-ci s'obstine à répondre que ces 
témoins se trompent, qu'il est pris pour un 
autre. 

M. l'avocat général Baraduc requiert une 
sévère condamnation; Me Bonafdus plaide 
non coupable, mettant les jurés en garde 
contre la possibilité d'une erreur judiciaire. 

Après une courte délibération, le jury rend 
un verdie affirmatif admettant les circons-
tances atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne André 
Gérard à quinze ans de travaux forcés et à 
dix ans d'interdiction de séjour. 

Audience du mercredi 17 juillet 
DETOURNEMENT DE MINEUR 

A l'audience de mercredi matin comparaît 
le marchand de journaux Eugène Bârkey, 
âgé de 32 ans, domicilié rue Sanche-des-
Pomiers, accusé du crime de détournement 
de mineur. 

Le dimanche 10 mars 1918, rencontrant rua 
iSamte-Catherine un petit garçon âgé de 
13 ans et demi, il le décida à abandonner 
ses parents pour venir vivre avec lui. Il le 
garda pendant quelques jours et lui procura 
une place chez un marchand d'articles de 
voyage- C'est là que les parents de l'enfant 
purent le retrouver et le reprendre. 

Barkey est réformé de guerre n. 1 : 11 a été 
blessé à un bras. 

Requiert M. l'avocat général Baraduc: 
plaide Me Guillemon. 

Sur verdict affirmatif mitigé par l'admis-
sion de circonstances atténuantes, Barkey, 
est condamné à deux ans d'emprisonnement. 

Alhambra-Jardin d'été 
Concert au profit de la Croix-Rouge 

Dans la vaste et belle salle de l'Alhambra, 
la musique militaire américaine, qui a pour 
directeur M. Hasselmans. chef d'orchestre à 
1 Opéra, donnait, mardi soir, un concert au 
profit de la Croix-Rouge (hôpital auxiliaire 
n» 201), avec le OOIKOUI-S d'une jeune planiste. 
Mlle Magdeleine Brard, et de MM. Gresse et 
Campagnol», deux maîtres en l'art du chant. 
Beaucoup de monde dans la salle. M. le Maire 
de Bordeaux assistait à la soirée. On remar-
quait aussi la présence de M. Bizardel, chef 
de cabinet de M. le Préfet, de généraux et 
d'officiers américains, de dames ue la Crolr-
Rouge, quelques-unes en blanc costume d'In-
firmières. M. le Général commandant la Ue 
région était aussi représenté par un de ses 
officiers d'ordonnance. 

Au lover du rideau, les quatre-vingts musi-
ciens occupent déjà la scène de lVAlliainbra, 
où, malgré leur nombre, Ils sont parfaitement 
à l'aise. M. Hasselmans monte aiu pupitre de 
direction, ©t la musique attaque PoUvert-ure 
de «Patrie» de Blzet, Jouée STSO un remar-
quable ensemble, des sonorités superbes. La 
salle applaudit vigoureusement Les musiciens 
font entendre ensuite l'« Arlôsieame », dû 
même auteur. Exécution particulièrement soi-
gnée; des nuances finement accusées, dn brio, 
de la couleur. Les soll sont joués aveo Infini-
ment de jfoût: un solo de piston est parapu-
lièrement applaudi. Et 1* même aocruell cha-
leureux est fait aux musiolena aprè» la « M*p. 
ohe française» ae SaintSaëns, et la «Marche 
lorraine » de Garnie, jouée» daiie le courant de-
la soirée. M. Hasselmans reçut les bravos le* 
plus flattetvrs et les mieux mérités. 

Mlle Magdeleine Brard eut au Consermtotre 
de Paris les plus brillants succès *t prit tout 
de suite sa plane parmi les meilleurs planis-
tes à un âge où généralement on n'est encore tu'une élève. Il y a beaucoup da souplesse et 

e grâce dans son mécanisme, et son inter-
prétation est d'une musicienne qui 3'asslmile 
intimement la pensée de l'auteur et la traduit 
aveo la sonorité voulue «t une très juste ex-
pression. Ce fut merveille d'entendre cette pia-
alsto de quinze ans exécuter avec un art 
acoompli, un talent qui touche à la perfe> 
Mon, la « Ballade en sol mln*ur » et une « Po-
lonaise » de Chopin, un « Impromptu » de 
Fauré. Très -beau succès pour la Jeune grande 
artiste, appelée a la plut brillant» carrière 
dans l'art musical. 

La belle voix de basse de M, Gresse charma 
l'assistance en interprétant un air de «La 
Reine de Saba » de Gounod, la « Chanson du 
Pêcheur » de Fauré, et mit une forte émotion 
dans la salle aveo « Le Rhin allemand » de J. 
d'Agay, aocompJLgné par la musique améri-
caine, 

A son tour, M. Campagnola fut grandement 
fêté, chantant aveo un sentiment musical des 
plus p&nétrajits, une « Sérénade » de Leonca-
vallo, et « idéal » de Tosti. 

«La Marseillaise», entonnée par M. Campa-
gaola, et «The star Spanglert Banner», chanté 
par M. Gresse, furent écoutés debott't et salués 
par les plus vibrants .bravos. 

Le piano d'accompagnement était tenu in», 
peccatileroant pao- Mme Esoirae. 

C P. 
Trianon-Khéatre 

En dépit de la chaleur exoesslve, le public | 
oontmui à fréquenter assidûment Trianon, où ' 
la revue « Oh 1 là là... » triomphe toujours de-
vant des 6alles combles. Toutes les vedettes 
sont aimées du public et se dépensant sans 
compter. 

Vendredi, soirée de gala extraordinaire. — 
Scène nouvelle : « L'Amalgamée », avec MUSI-
DOHA, Traber et Guise. — Débuts sensation-
nels de la belle Ariette Dauvray, de Marseille, 
et du populaire comique GALAN, le vrai, l'u-
nique. — Location rue Franklin. 

AVIS. — La matinée de jeudi, ayan,t été rem-
placée par celle de lundi, n'aura pas lieu. 

Scala-Théâtre 
« Tout à l'air 1 » — L'inépuisable succès de la 

Scala s'augmentera vendredi de plusieurs scè-
nes nouvelles, parmi lesquelles : Ma Pistelle! 
jouée par le populaire Réval. Louer sans frais. 

SPECTACLES 
MERCREDI 17 JUILLET 

fr'HAN-ÇAlS. — 8 h. 30 ! « Marceau ». 
BOUFFES. -- 8 h. 30 : « A Tire d'Aile !,, avec 

Raimu. 
TK1ANON. — 8 h. 30: « OÛ I (a la !... > avec 

X..., RU 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ». 
ALIIAMBRA. -> Cinéma, Skating. 

Salnt-Ps'oîet-SiîKséïMia 
Jeudi, en matinée et en soirée, dernières pro-

jections du superbe film « FLECHE D'OU ». 
Vendredi, « MONNA VANNA. ,. 

THEATRE «SIIÎONO.KI 
Jeudi, matinée et soirée : Joujou; La Heine 

s'ennuie <5» ép<>«). Chanson filmée. LntermA.je 

COMMUNICATIONS 
Chemins «3e Ser ûn Midi et «le ï'Éîaî 

{ancien Ouest) 
La gare de Bordeaux - Saint-Jean (Petite 

Vitesse) informe le public qu'elle acceptera, 
le 18 Juillet courant, les expéditions à destl-

! nation des réseaux du Midi et de l'Etat seule-
j ment se rapportant aux déclarations numéro-
i tées comme ci-après : 

du numéro 3,055 à 3,496; série96 sdré mm m 
Série A, du numéro 10,845 à 11,260. 
Série C, du numéro 3,065 à 3,496. 
Série D, du numéro 2,440 à 2,566. 
Série E, du numéro 988 à 1,080 

Gare de Bordeaux-Kîo* g&sve droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail petite vitesse: 
Le vendredi 19 juillet, en première catégo-

rie les inscriptions numérotées D de 14,028 
à 1-1,098, numéros pairs; en deuxième et troi-
sième catégories, les inscriptions numérotées 
E et K de 9,272 à 9.484, numéros pairs. 

Le samedi 20 juillet, en première catégorie, 
les inscriptions numérotes D de 14,100 à 14,208, 
numéros pairs; en deuxième et troisième ca-
tégories, les inscriptions numérotées E et K 
de OA&'î à 9,738, numéros pairs. 

Les acceptations sont limitées ô SOO kilos 
par destinataire et par jour pour ies trois 
catégories. Seuls les vins, bières, cidres, ainsi 
que les lùts vides servant à leur transport, 
seront acceptés à raison de 800 kilos. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION DES BEARNAIS ET BASQUES. — Là 

réunion du trimestre aura, lieu le samedi 20 
juillet, à neuf heures du soir, chez Mme Clerc-
Pape, rue des Gants, 6. 

Les sociétaires participants qui ne sont pas 
mobilisés sont tenus d'y assister sous peine 
d'amende. 

COMMISSIONNAIRES, MANDATAIRES ET 
DAME? DETAILLANTES AUX HALLES. -
Le bureau du Syndicat est ainsi composé : 
M. Dupin. président; Mme Riohaume, vice-
présidente: M. Feuillerat, vice-président; 
Mmes Lapauze, secrétaire générale; Sopena, 
secrétaire adjoints, Lamy, trésorière. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ X^LÏ^Ï 
Portères (de Limoges), J. Capdupuy (de Pa-
rts), A. Raveau, E. Lambinet et A. Fontan 
prient leurs amis et connaissances de leua 
faire l'honneur d'assister aux otosèrflMs de. 

M» veuve P. PORTÈRES, 
oui auront lieu le jeudi 18 Juillet, en l'êgiîs# Salnt-Nk>oia«. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, ïtfé 
Dublan, à huit heures un quart, d'où le oonvoji 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes pmbbres génér., itl, c. AUnce-Lorrainf 

CONVOI FUNÈBRE Mœ, ^TeST 
Parrenoud (au front), M. et M*» Auvray (de 
Paris) et sa famille, M. Louis Lézard et son 
fils, les familles Perreaoud (de Lachaux-de-
Fonds) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister ans obsèques de 

M"» A. PERRENOUD, née LÉZARD, 
Iftor épouse, mère» sœur, bells-sœur, tante «i 
eouslne, qui auront Heu le |eo«M 18 Juillet, en 
l'arlls» SalnVPlerre. 

On se réunira a la maison mortuaire, 62, 
rpe Sainte-Catherine, à neui heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fuvèbrts génér.. M, c. Atsace-Lorratne 

CONVOI FUNÈBRE £?, X^u, 
Slgnouret-LorLUard, Capot et Lasserre prient 
leurs amis et connaissances de leur taire 
l'honneur d'assister aux ôbsôqaes de 

H™ veuve SIQNOURET-LORILLARD, 
qui auront lieu la jeudi 18 courant. Levée an 
oorps : 42, rue Levleux, Bordx-St-Augustin, a 
7 heures w. Cérémonie : église de TaJence. Réu-
nion sali» d'attente, 8 h. H; départ, 9 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm» veuve Louis Martin remercie bien lea 

persojines qui lui ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. LOUIS MARTIN. 
et les informe qu'une messe sera dHo pour 10 
repos de son arae vendredi 19 courant, à huit 
heures du matin, à l'église du Bouscat. 

KESntii^lCRlCSila pegtntian, M. Paul 
Pegulllan, Mu« Jeanne Peguillan ei leurs fa-
milles remerciant bien sincèrement toutes tel 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mu' Marie-Carmen PEGUILLAN, 
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir «e» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. Les messes ont été tlltes dans la 
plu* stricte Intimité. 
POmpet funèbres génér., o. At»acc-l.yrvo.ln« 

0> â UAH 'e ménage, postal 10k., 2SI. SAV0H uAlUl pur72»/«" Le Sabot", postal 10k., 
" 36 i. franco contre remboursement 

H. DnClaUîftG»,Savonneri«,l«,b.Nationsl,Marseill< 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u mes-

O'IO 

LUX POTAGES 
variés, de qualité 

s u pé r ieu re. 
Finesse et Velouté 

Dépôt général pour la France ; 

Maison G. SICARÔ, Î2, rue Mage, Toufouss 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant généra! de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux 

B 

14,Place Oambaita 
(angle Porte-Dijeanx) 

•Montresehronopraplie, compteurs pour usines 
Cnronograpn watents, îactory tlmeïeeners 

MESNARD 

ETAT CIVIL 
DECES du 1<J juillet 

Lucien Dehilotte, 30 ans, rue de Cérons, 19. 
Marcel Manaud, 32 ans, r. du Gd-Morlan, 12t. 
Blanche Duroy, 36 ans, boulev. de Bègles, ». 
Jean Mèze, 46 ans, rue Desbiey, 26. 
Louis Ducougé, 54 ans, cours St-Médard, 86. 
Amable Grilhon, 58 ans, rue Ste-Catherine, 39. 
Etienne Girard, 69 ans, rue J.-J.-Rousseau, 7. 
Mme Perrenaud, 71 ans, rue Ste-Oatherlne, 62. 
Veuve Philippe, 75 ans, rue de Vaucoudeurs, 40. 

Décès militaire 
Gelhard Ilernch, 32 ans, soldat au 335e d'n-

facterie allemande. 

CHRONIQUE ViNICOLE 
La floraison s'est faite cette année eu deuï 

périodes fort distinctes;-je rédigeais ma uer 
niôre chronique au moment où la période dt 
heau temps venait do se terminer. A partit 
du 16 juin, ce phénomène a été ralenti par lf 
période fraîche et pluvieuse dont je signalai» 
le début. Fait à noter : ce mauvais temps es! 
loin d'avoir causé la coulure que l'on pouvait 
oraindre. 11 y a bien eu un peu de coulure et 
de millerandage sur quelques points, mais cet 
accidents n'ont pas été généraux, comme ra-
ta t du temps pouvait le l'aire supposer. 11 fauf 
attribuer ce l'ait à ce que la végétation de 18" 
vigne ne s'est jamais emballée, môme pendant 
les journées chaudes, à cause de la fraîcheui 
des nuits qui ralentissait la végétation. 

Le ralentissement qui s'est produit dans lî 
floraison à partir du 16 juin n'a eu de con-
séquence qu'au point de vue de l'invasion de 
l'eudômis et de la cochylis. 11 s'est repiodui» 
cette année ce fait que j ai maintes lois signa-
lé : dans les vignobles oU la floraison s'est 
achevée rapidement (graves du Mêdoc, sablef 
de Saint-Emilion, etc.), les chenilles d'etidéi 
mis, malgré leur nombre, ont tait pe.ii de dé 
gâts. Dans les vignobles moins hâtifs, ou 1* 
floraison s'est trouvée ralentie par la période 
fraîche du 16 au 24 juin, elles ont séjourné 
plus longtemps dans les grappes, et les rava» 
ges en ont été accrus. Par exemple, j'ai nette» 
ment remarqué que pour une invasion initia, 
le d'un même nombre de chenilles par grapt 
pes et sur les mêmes cépages, l'eudômis n'a-
vait pas diminué la récolte d'un huitième t 
Saint-Emilion et en avait déjà compromis plut 
d'un quart dans un vignoble de Cadillac. 

Pas de nouvelle invasion de black-rot ni df 
mildiou. Par contre, l'oïdium s'est rapidement 
propagé, même dans les jours frais du 7 a# 
12 juillet, et j'ai remarqué que le soufre a ey 
peu d'action curative pendant cette période; 
C'est seulement l'action combinée du soufrr 
et de la ohaleur qui pourra arrêter les pri 
grès de cette maladie. 

Pas de changement dans l'état du marché 
Les vins blancs et rouges de 1917 sont bons, 
les blancs sont moelleux et bouquetés. 

On nous écrit de Bôziers : 
« Chaque négociant s'ingénie a chercher des 

combinaisons pour retirer les vins achetés qut 
sont encore à la propriété; malheureusement, 
les moyens de transport font presque complet 
tement défaut, attendu que par suite de 1» 
réquisition à outrance qui continue à sévir» 
le commerce manque des réservoirs nécessaï 
res pour faire ses expéditions. 

La conclusion logique de cette situation est 
facile à tirer : il sera matériellement impossl, 
blé de retirer d'ici aux vendanges tout le vin 
qui reste à la propriété. 

Malgré cette menace, les cours sont toujours, 
tenus avec beaucoup de fermeté. On paie le* 
vins rouges de 85 a 100 fr , et les blancs dé 
105 à 125 fr. l'hectolitre nu, pris à la proprié 
té. » 

J. C. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 16 juillet. 
Cuivre. — Comptant, 122 liv. ; k trois moisi 

122 liv. 
Etain. — Comptant, 305 liv.; à trois mois. 

365 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Je ne fume que le NIL 
LeDirtctêur: H. 60UrtOUil,Hîîy 

Imprimerie «©TOMSSSSS 

LQROMÉT.NE 
LAMBI0TTE F* 

guérit: Goutte, Lumbago,Gravelle, Scïatique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 

RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Mièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
En Vente dans toutes le3 Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran. 
çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue do la Gare, Bordeaux. 

Bordx, 11, r. Poquelin-Molière. 
IVENTE AU TRIBUNAL 
Se mardi 30 juillet 1918, à 13 h'", 
[d'une maison et dépendances a 
ïTalence, cours Gambetta, n° 2-15. 
pMise à prix : 15,000 francs. M» 
jiGarrau, avoué prés. 
fetude de M« Joseph AUCOIN, 
t avouo licencié, à Bordeaux, 21, 
ï- rue Vital-Caries, 21. 
(VENTE AU TRIBUNAL 
fie mardi 23 juillet 1918, à 13 h"', 
foUla l'Aiglon, av. son mobilier, 
fe Arcachon, allée Peymaou et 
{avenue Jeanne-d'Arc. Ind. Colo-
imes. M. a p., 19,000 fr. M" Mollen-
tthiel et Garrau.av.col.Visitc.les 
aimdi, merc. et vend., de H à 1~1K 
Etude do M» Joseph, AUCOIN, 
i avoué licencié, à Bordeaux, 21, 
!; rue Vital-Caries, 21. 
(VENTE AU TRIBUNAL 
3e mardi 23 juillet ISIS, à 13 h"*, 
«propriété, comp., maison, chais, 
•^range et vigne, à Gajac, com. 

e Saint-Médard-en-Jalles. Indiv. tambert. Cont. app. 36 ares. M. 
p., 6,000 fr. Me Mollenthiel, av. 

jl. On visite les lundi, mercredi 
'et vendredi^de_14 à 17 heures. 
;CXt7fiiQ DE lre^MARQÛËS. OKSWrsO Demander prix et 
'conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0 f. 75 
timbres. Représentants acceptés. 

A V. mais. pr. c. Albret, 10 p., 7 
meubl., cave, eau, gaz, électr. 

Prix 26,500'. (Aff. exception.), 
rest. meubl. a céd. marché 
aux Capucins. Recet. 300'. 

p. j. à l'essai. P* à débat. Facil. 
Laliinne, 169, r. S^-Catherine, B* 

16'nn »,rneP«rrr».s.t l'H»IB 

V ins rouge et blanc en bD»« à v. 
Caves Bourgeats, Bourg-s.-G<l«. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
INTER - OFFICE 

52, ail. de Tottrny (1er étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année 

LA ROCHELLE. Aviation, rue 
Renan, dem. b. toupilleur, 

scieur, menuis. B. sal.; mot. 
êlectr., bicycl., auto, bois div. 

0 n demande jardinier, château 
Mille-Secousses, Bourg-sur-Gdo 

»our créer affaires PUE7 CfSI 
ir correspondance UI1C&, OUI 

jécrire G. GABRIEL, â Evreux. 
EN TOUS GENRES, 
américains et fran-

çais. Livrais, très rapide. De-
llmandez éohant. LlIOMMEDlï, 
irue d'Orléans, NANTES. — On 
demande un représentant. 
(S'ACHETE TOUT: papiers, mé-
at taux, meubles, antiquités, etc. 
ifiatineau, U. cours d'Albret, Bx. 

N DEM. de suite pour ga ma-
gasin jeunes lilles 15 il 16 a. 

rarabltuées à la vente devt la por-
jjtè. Réf. Ec. Oray, Ag. Havas, Bx 
$jf|U DEM. ouvr. lingères et pre-fUll mière main b. payée pouvt 
Idiriger atelier, 12, r. Glacières. 

SAP FERRET ch^n
b
sionet 

Vdans villa. E. ïey, Ag. Havas, B* 

Eénage charretier-vigneron dd° 
• chat. Haux. p. Langoiran, Ga» 

. Stenographer and 
I EU typist (lady) who 

can take fast English dictation, 
apply bvdetter only giving full 
particulars and salary desired. 
C. O. American Red Cross, rue 
Sainte-Catherine, 1, Bordeaux-
MtfPASilIPIEtd AUTO demi» mChAnluîEn capable diri-
ger atelier, l'75 a 2' l'heure et 
intéressé sur réparations. Ecr. 
LESER, Agence Havas, Bordx. 

SYPHlUS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASGERMANN 

19, rue Vital-Carte». Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSENIENTSIraUeoeit en 1 sfaaee 

61 
fJM DEM. 'un ouvrier telnturier-
Uli nettoyeur, travail à la se-
mnine. S °r Bieyssc^is. r. Dufau. 
I IVfîEIIR demandé sacli. con-blintUn duire et soigner 
chevaux. Ec. Alesro, Havas, Bx. 

IAISON DE CAMPAGNE à ven-
"i dre près tram, 4 pièces, dont 
2 libres tout de suite, 2 jardi. P* 
3,000'. Marques-, nof<>, Sallebœuf. 

OC AU VIU rouge 10» V4 à ven-
DEnU fin dre 1,300 fr. le ton-
nea-u nu. Ec. Magnac, Havas, Bx 

Bouteilles litres suis acheteur. 
Amer Honoré, 52,r.Turenne,Bx 

AUXILIAIRE tonnelier Pithl-
vlers dem. perm. Bordeaux 

ou Lot-et-Garo». Bor. Daïaigrteï, 
29, r. Poquelin-Moliôre, Bordx. 

J 'ACHETE OON PRIX tous 
meubles riches et simple». 

DECHËRAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

Milll EC et Savons. Repfésen-
HUILEO tants dem., fortes re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-P,.) 

FERS FECILLARDS 
RENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde), 
tn ùà" mécanno et apprenties 
'fourrures, 73, r. Marmande, B* 
PMVE4 très be'le^ presque UU Itw neuves, à vendre au 
château de Frinestes, à Nérao 

(Lot - et - Garonne). 

A VENDRE 
un important, lot plates-formes 
10 tonnes à tampons secs, vole 
normale, disponibles fin juillet, 
région Paris. A VENDRE S loeo-
mobiles avec tender voie nor-
male, 42 tonnes. — S'adresser : 
BESSE, à Montrejeau (H««-Gar.) 

et peignures. L.Lahournère, r. 
3mbe-lT01y, 35, Bx. S'ad. le jeudi 
ISINE A GAZ SARLAT dem<i« 

J bons ouvr. chauffeurs connt 
service fours. Bon salaire assuré 
y 

A V. ou louer maison, maga-
sin, entrepôt, Centre. Ecrire 

MÉRÉ, Agence Havas, Bordx 

ON DEMANDE MAGASIN au 
1er éta#e avec atelier près 

Centre. Offre prime. — Ecrire 
PALOIS, Agence Hayas, Bordx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 19 juillet 191% à 

1 h. 30 t chambre à couoner 
noyer, meubles de salle à man-
fer, garniture de cheminée et 

e foyer, glaoes, comptoirs, ar-
moires, sièges, commode, lava-
bo, vaisselle, tableaux, linge de 
ménage, vestiaire, etc. 

Au comptant et 10 % en plus, 
M'FOURÉTIER cofe?re 

Achat comptant, Avances 
Titres Français et Etrangers 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulln, Bx. 
! t'achète tout ; meubles, vestial-
Mres, métaux, bicyclette, sac, 
etc. MASSEZ, 28, o. de Cicé, Bx. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
TT. XL». ». 

39. r. Sle-Cstherine, 41, r. Malbec 
STîtio - MOT lirait unie, coamMiiiE 

inuii. - cotais srtvCiAijX 
fit CORKEBPOJUM.NCS (N« i») 

Suaeurtslas .4 
PAU - TARBBH - BKK6KRAC 

Q > OjTCKStMK l» cl. fteç. péris. 
V#lttE Consult. Se charye eni». 
M» COUTURiiilt, &î, c d'H»p»On« 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
Omderwood », «Rernlnptoni, etc. 

INTER-OFTICE, K, ail. Tourny. 
Téléphone »tl. 

ALADIES 
INTIMES 

Traitement» par «érrtm» rrmivecrax ■ 
Tous les jourr. 

INSTITUT 
23, c" Intendance, Rordeanx. 

ONÏEIÂNDÈ^I^Î: 
riôres terre réfractaire, terras-
siers; bons salaires, travail de 
longue durée; UN CHARRETIER 
saohant conduire et 60igner at-
telage de mules. S'adresser Pro-
duits rôfrjactaires de Clérac, 17, 
rue Vital-Ca-rles, Bordeaux, de 
9 à 11 heures, et de 3 à 6 heures. 

INDUSTRIELS 
La SOCIÉTÉ GAUTIER & Cie, de COURBEVOIE 

porte à votre connaissance qu'elle a créé une 
SUCCURSALE A BORDEAUX 

56-58-60, cours Balguerie-Stattenberg 
et qu'elle est en mesure d'exécuter tous de 

GhaudfonntMîi, TU, Ferblanterie, Soudure Autogène 
Outillage moderne — Livraison très rapide 

ÇACE.CXMBÎX de l» cl., M" Anaonciade, reçoit pemionnairei OAUC f L. in fut r.Pa»lcur,5 »f»«bJC»act4ran,Bi.Gaadérn. Cwilt. 

UMNARË 

A UENDRE magnifique domal-
■ ne 150 hectares château 

neuf style, confort moderne, dé-
pandanoes somptueuses 30 hec-
tares p-rairies irrigables plaine, 
parc splendide. Ecrire ARIEU, 
■notaire, Castelnau - Magnoao. 

CAFE-RESTAURANT à louer à 
Pyla-sur-Mer. — S'adresser 

Ste PYLA, 13, rue de Condé, Bx 

CAFE-RESTAURANT. On dem. 
acheter matériel d'occassion, 

Ec. ABERD, Agence Havas, Bx, 
iélo Peugeot course extra lé-

ger à v., 3, r. Colbert, 3, Bdx. 
I1EÂ1I chien loup à vendre, 

l IBCflUs, rue.Foy, 8, Bordeaux 

CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 
La Méthode da Docteur LATAHÉ a affirmé sa supériorité 

incontestable «ar tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive des prostatîtes, cystite, blennorragie, filaments 
suintements, Inflammation, engorgement, congestion, rétréoisso'-
ments. impuissance, besoins fréquents, infection, maux de reins 
hypertrophie de la puostate. rétention, pesanteur d»ns le périnée' 
faiblesse, névrose, manqno d'snergle,«te. Guérison complète«17 k>nr<J 
de tous les accidents syphilitiques par sa, méthode intensive 
"e df\a °t les serums les plus eïHoaces. — Se présenter oti écrira â OW l'Institut de Bordeaux, 50, rnc HnguerH., t. les jours Vt 
Dimanche;:, de 10 h. â 12 h. et de 3 h. t 7 h. — Pas de SQeco

r
«ale. 

ÎOMi 
fe«ès» SOS •/» — Tiorn^ 

S. ï*. a.âJ'OO "Y" 

SCHUTZ (Société âa 
i^agasin : 49, cours Pasteur 
Bureau : 49, quai Bourgogne 

■ffc *»»>. rt-fr ='NSTITUT SEROTHtWAf»TÔUi~r^' 
KUn BORDEAUX, 25, r. VIT AL-C ARLES 

Brochui+m *t rmnmmjgnotnmntm oui' ttommndm 

Dentiers i¥gT££ GA&AKTlS de pois O far. la déni 

nSUflCPCC KnQaétes en toas pays. Agence DE VERTURV UlTUriUtO Ex-Fonct. de la Sûrclé, D> MTT. Bohati (Bit. dVVHlîj.gdV. 

A louer meublée maison conf., 
jard., salle à b., ohauff. cent., 

eau, gaz, élect., 285, boulevard de 
Camdéran, 285, Bx. S'y adresser. 

DEMANDE louor ou ache-
ter apt. vide ou meublé, 

Jardin-
:.Havas,B* 

ON 
échoppe 5/ÎS pièces derr. Jardin 
Public. Ecr. Bailin, Ag.l 

LOUERAIS VIDE appartement 
ou maison 10/12 pièces, cen-

tre ou proximité tram. Ecrire 
GALM; Agence Havas, Bordx 

jJJAUVT - SAUVEUR - les - BaîbsT 
lO Ht°a-Pyrénées, K Maison des 
Roses», pens. tam. Situât, ex-
cepte, y™ PoiUy. Prix modérés. 

l'âPUÊTC Meablet, Vestiaire», 
J A Ou CI L Bijoux, elc- Ecrire 
Ceorgeoa, 23, r. St-Sernin, Bordx. 

U SERVICE COLONIAL a be-
soin pour le service de l'A-

frique oooldentale française de 
1,060 BARRIQUES NEUVES OU 
USAGEES. Les offres seront re-
çu«s même par lots de 100. 

CHARPENTIERS ©t MAÇONS 
sont demandés au chantier de 

l'hôpital américain, à BEAU-DE-
SERT, près Mérignac. 

ON DEMANDE pour construc-
teurs, dessinateur anglo-fran-

çais compétent et distingué ha-
bitué aux travaux de construc-
tion et charpente. Ecrire disant 
ûge. expérience, références et 
appointements demandés. Ecrire 
CAHET, Agence Havas, Bordx. 

A VENDRE â 2 kilomètres de 
Bo-pdeaux, belle maison 18 piè-

ces sur caves, beaux ombrages, 
avec 14 000 mètres oarrés terrain 
on bordure rue et voie de garage 
ligne MldL Conviendrait â in-
dustriel — Ecrire FAGAN, 
Agence Havas, Bordeaux. 

BON MECANICIEN po u r répar 
mach. à écr. est chez SMITH 

mr^^R
JL

46^Chapeau-Rouge, B' 

A U ba!ïïIeue~~Bordx. raccord' 
■ ■voie ferrés, 30 hect., partie 

bâtie. Ecr. Baretaud, Cauuéran. 
ACHINE A ECRIRE portative 

«■ bicol., marche arrière, cla-
vier universel, etc d« sa valise. 
lnter-OIuoe,5at, ail. Tourny. T;9-<S1 

Gt-mxxeAat Choix rte 
ME II 3L ES <!'■ BUREAUX 
n «VI r 43 45' c" d'Albrol HA T L U Ad'ète tous meubles 

6APITADF •Rélugitdîspo-
tant de capi-

taux dAeire 
aoheter oaa'lolcres" i affaire d» tout 
reoo»otbor»rapport,mànaacrealioa. 
Ec Poyard.82.r.d.Chalots.Tonlou*e 

CONTRE LA CHALEUR 
LE a STIC Bu 

Bleu pour Titrages et toitu-
raS, 7, rue du Bols-de-Boulognc, 
à Neuilly. - Dépôt à Bordeaux., 
rue Borle, S?. Téléphone 21-17. 

«HSÂIOSSUÏTËS. - Fraiseur de-
mandé, 44, rue d'Eysmes, Bx. 

"S;_CHE«GHE petit commerce 
oE> poiir dame. — VALMï, 54, 
rue Saint-Fo-rt, 54, bordeaux. 

Macaronis, Nouilles 
et pâtes extra, expédition d'Al-
gérie. Postal 5 k. cont. mandat 
d'avance, 12,50. Pas de rembour*. 
FALLON, Colbert, MARSEILLE. 
~ MATÉRIEL DEMANDÉ 

Scie à grumes-machine 4 fa-
ces, pilon à vapeur 400 kilos, 
tour en l'air, gros tour-revolver, 
installation rivetage pnewmati-
que. — Faire offres à DUFLOS, 
ingénieur, 198, rue Davld-Johns-
ton, 8, Bordeaux^ 
f||| DEMANDE^ une bonne ou-
■Wlt vriôre modiste, 3, rue Duf-
four. Dubergier, 3. Références. 

'in .fi ii il r - " fiiiiiitBTi»aii>rr*rr^ 

BANQUE NATIONALEtCREDIT 
SOCIETE ANONYME 

C*s-S3i*a-1 ' 180,000,000do jrï-«,*».o«i 

SUCCURSALE à BORDEAUX 
40, cours du Chapeau-Rouge 

Anciennement CRÉDIT DU SUD-OUEST 
BANQUE F. SAIWAZEUILH & FILS 

La Succursale, ouverte le 1" juillet courant, 
assure toutes Opérations de Banque t 

Encaissement des coupons et titres amortis, 
OépGls «fa» tonds h vao oa à ôchéanco. 
Achat et vanta do devisas et monstsias étrangères. 
escompte et encaissement d'effets de 

libres et ttoeunrsntmipes. 
Avances sur warrants et sor marchandises. 
Levée do documenta a Bordeaux et dans las opina!* 

peux porte do Franoe et de l'étranger. 
Délivrance de chèques sur tous pays. 
Lettres de crédit et transferts télégraphiques sur 

les principales viliea du monda. 
Garde de titres- Vérification des tirages. 
exécution d'ordres eux Bourses françaises ot 

étrmmejèrea. 

SERVICES RAPIDES 

.ECOLE tî'AVïA'FiON des LANDES 
CfVPTIETJX LE "POTEAU 

Travail à l'heure et ^ux jiléeea pour Maçons, Cimentier» et Charpentiers. 
S'atirea»»» au rjtrreati de l'entrepi-ite, aa Poteau. 

A VtflBRE : VASTE LOCAL 
«m partie eonstr-eit, 9/2ii m/cl, ï«8, rue Creux-rWSe-guey, 

avec «ortie t-ao d'Kyata**. 
S i$98fl £f 11 £31 E? eontlgo, SOO ra/c/, a vendre également, lI¥lfV»K,U»2MC, tonnerait sorface totale 1,436 m/s/ «tinn ' 

S'afeeseer '3, rue de AtoalW, Bordeaux. — Téléphone 919. 
ilHIftCCTN CDIMIQU)*» et BNtiR.\!S P&VR XTAlWVi/tVHU 

SULFATE de CUIVRE 
Jl'Jîîf^TEMATTIi, Iux;t'.nieitr, Wl, rue Saint-Lazare. VARl» 

SYPHILIS arn;cusE 
$n»srsmi$li3 piiîilttls pa^-ies 

'COMPRIMES DE GIBERT 
SOO jabeortoat>lo sans piqûro 

Technique nouTelt» basée »«r l'irtBciicité des i *tïU> Éo»e« 
, fr*cUcmn«eB mut» répétées ion* les Jowrs Traitement faatle et csiitcret même »n voyage 

Le Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boit* de 90 Comprimés Dix francs 

fEnvol frênes contre espeees ou maniint) 
Pharmacie GIBERT, le, rue d'in»a»;me - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, t, place Saint-Projet. 

NEURASTHÉNIE 
BncoAim. spécialiste, Marmande Lot-ot-Gî 

Guérison, renseigne-
ments gratuits, 

aronne). 
nu DEM. à louer appartement AU DEMANDE à louer pour 
Uil vide 5-7 pièces. — Ecrire : I u" août près plage Andarnos 
AGJON, Agence Hayas, $ordx. 1 ou Taussat. Ec. Telio, Atider,nos 
. ■■»,,. ,..„.M,^,. -. «,,-„, .f.»«t ,'sfi i •'? liirhti ii>ii-ii-( i" •'■ " ''" ' '" "'"''" ' 

Etudes de M" ALAUZE, avoué, 
16. Pavé.- des ■ Chartrons, ef 
PUYO, notaire, 1. r. de Grassi, 

V ENTE eu l'étude de M» PUYO. 
notaire l, rue de Grassi, là 

mardi 30 juillet 1918, à 14 h., d'un 
tonds de commerce comprenant 
matériel, clientèle, achalandage 
(mils non le droit au fcatt), ex-
ploité à Bordeaux, i25, rue du 
lUvière. M. a p., i!8,000 fr. 

correspondant an-
glais, franaols, cher» 

^he place; 52, r. Rochambeau, Bt 
SUISSE 

ASSURANCE 
sant à céder 
maladie, lie. 

DU DEM. ouvrières finisseuses 
wn en atelier. -- Tricotage, 41, 
'•ue des Sablières, 41, Bordeaux, 
QU DEM. ouvrières triooteuseï» 
*••« raccoutreuses. — Tricotage, 
*Ljfue_ des Sablières, 41, Bux. 

Portefeuille" 
très Intéres» 

sant à céder tout, de suite, causa 
Vosniet, Havas, B» 

cordonnier, 
try£tssérieu^ 

pouvant diriger petit atelier, se-
rait intéressé aux bénéfices. -« 
Ec. TANAT, Agence Havas,_Bx

J 
§ IMCIIB demande p.lace dan» 
L>HNs,un scierie importante, 
IWtér. Ec. Mapur, Ag. Havas, B« 

lessons against en* 
glish or americaa 

conversation write. — LEWIS, 
Agence Havas, Bordeaux. 
FRENGH 

Garde - malade se déplacerait 
ville ou campagne. M'n» Vers* 

traete, 25, rue des f alanques, Bx) 

KENL'ISIKKS demandés. Bérèi 
35, rue Montméjan, Bx-Bde. 

CHAKRRTIEU âg« demande, 
rue de Moscou, 5, Bordeaux 

t, 

ANŒIJVRE DEMANDES, 5, ru» 
de Moscou. 5, Bordeaux. 

Ajusteur mobilisé usdne Bordx 
dem. permutant p. Tarbes. E» 

de Savonne, Bx. 
dem. permutant 

D u casse, 00, c. ' 
(ifcENTjISIEUS-ébénlstcs d&m-an-
lUfilés, très bon salaire; 13, ruu 
'Joseph - Abrla, 13. Bordeaux-, 

POM1KOJL déclare ne plua 
> reconnaître les dettes coa> 

tractées par sa f"", née Blroleau; 

A solder liagôj'ie p. dames. Ec. 
JUNi, Agence Havas, Bordx. 

mÎRMJCHE envolée, rapporter 
r T-a-verne Gruber. Récompense, 

PERDU monere-bracelet lundi, 
Rap. coiffeur, 37, r-Fondaudèg-a 

DÛ environ 8 mois gourmet-
te or massif. Rapporte! 

ié_es 

P'aiertne 

de Chartres. Récompense* 
EUDC samedi soir rue Ste-Ca* 

lerine peti'. 
tes fan, sans collier. Ram. Phot 
Lux, 

tit chien noir, pa 
... j collier. Ram. Phol 

37,oours Tourny. Réootnp^ 

PERDU le 13 portefeuille cuii 
marron contenant somme ea| 

billets et permis circulation au« 
to. Rapp. Chez MU» MONSfiGUR» 
19, ruo Lecooq, 19. Récompense^ 

Qulncon» 
chez Mjj Perdu bracelet or pi 

ces H soir. P. ra 
D.ubourg, lS5,r.Bean 

ces H 
dut chou. Réc 


